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Baie, 26 novembre. — On mande de Berlin 
iqu'on n'a encore sur la Conférence des Etats 
(confédérés, qui a eu lieu hier à Berlin, que 
)ûes renseignements incomplets, très confus, 
W'Où il est presque impossible de dégager la 
(physionomie et les résultats de la Conféren-
ce. La méfiance des éléments bavarois à l'é-
gard des gouvernants de Berlin s'est de nou-
veau affirmée, de même que l'opposition en-
}tre les partisans de la convocation immédia-
jte d'une Assemblée nationale et ceux d'une 
réunion flus tardive, êans que, semble-t-i], 
(l'Assemblée soit arrivée à des conclusions 
positives et nettes. Eisner a attaqué violem-
ment Erzberger et Soif, auxquels il a re-
proché d'être restés les représentants dis-
qualifiés de l'ancien régime, dont les rap-
ports et les actes ne laissent pas le moins du 
(monde soupçonner que la révolution s'est 
laite en Allemagne. 
; Divers orateurs se sont prononcés en fa-
|Veur d'une dictature (sic) révolutionnaire, 
H'autres se sont déclarés contre. 

M. Scheidemann a parlé en faveur de la 
convocation aussi rapide que possible de 
l'Assemblée nationale, et Haase a parlé en 
pens contraire. 
. Finalement, sur la proposition d'Ébert, 
l'Assemblée a adopté la motion suivante 
icomme résumé de ses délibérations : 
[ «1° Le maintien de l'unité allemande est 
pne nécessité urgente. Tous les peuples de 
l'Allemagne sont résolument pour une répu-
blique allemande; ils s'engagent à soutenir 
l'unité allemande et à combattre les tendan-
jees séparatistes; 
! » 2° On approuve la convocation d'une As-
semblée nationale constituante. Les prépa-
ratifs pour réunir l'Assemblée nationale de-
vront être commencés aussitôt que possible; 

; » 3° Les comités révolutionnaires repré-
sentent la volonté populaire jusqu'à la réu-
nion de l'Assemblée nationale; 

! » 4° Le gouvernement est invité à travailler 
h la conclusion aussi rapide que possible de 
Ja paix préliminaire. » 
il Le secrétaire d'Etat Muller a fait, d'autre 
part, voter une résolution disant que, pour 
maintenir le crédit d© l'Allemagne à l'inté-
rieur et à l'extérieur, ainsi que l'approvi-
sionnement du pays en matières premières 
Et en denrées alimentaires, les banques, les 
Institutions de crédit et les Caisses d'épargne 
Doivent absolument continuer à travailler 
pomme précédemment. Le gouvernement 
s'abstiendra de toute immixtion dans leurs 
p. ff aires. 

1 Ebert a clôturé la Conférence à vingt et 
hne heures par un appel à la concorde et 
eu travail, afin de montrer au monde que la 
sociaidêmoeratie allemande n'a pas perdu 
le bénéfice de cinquante années de disci-pline. 

L'attitude des conseils socialistes 

Berne, £6 novembre. — Il semble que le Co-
mité exécutif des conseils socialistes de Berlin 
te soit décidé, sous la pression des événe-
ments, a rabattre de son intransigeance. Les 
manifestations des troupes qui reviennent du 
front, l'hostilité résolue du gouvernement ré-
publicain de l'Allemagne du Sud et des pro-
vinces rhénanes ont sans doute donné à réflé-
chir aux partisans de la victoire selon l'exem-
ple des Soviets. Le joui- même où se réunis-
sait la conférence des délégués des Etats con-
fédérés allemands, le Comité exécutif de Berlin 
a publié une déclaration qui révèle un esprit 
Nouveau. 
! Le Comité affirme qu'il n'est pas opposé,' en 

Principe, à la réunion d'une Assemblée natio-
ale considérée comme l'instant suprême qui 

réglera le sort de l'Allemagne. Le Comité exé-
cutif vient d'adresser au Conseil de l'armée de 
Campagne un appel pour le mettre en garde 
contre le danger qu'entraînerait une dissolu-
tion de l'innée. 

L'Assemblée nationale se réunirait 
à Francfort 

Berne, 27 novembre. — La Conférence des 
Etats, ouverte à Berlin dans la grande salle 
du Keiehstag, a décidé que l'Assemblée na-
tionale se réunirait à Francfort Les repré-
sentants de l'Allemagne du Sud seront ap-
pelés à siéger a l'Assemblée. 

Manifestations à Berlin 
Bâle, 27 novembre. — Le bruit court que 

de violentes manifestations sei sont produi-
tes dans la soirée de lundi a Berlin; elles 
étaient dirigées contre les membres du Con-
grès, et plus particulièrement contre Soif et 
trzberger. 

On demande l'arrestation de Bethmann-
Hollweg, Jagow et Zimmennann 

Copenhague, 27 novembre. — Les d-eux 
journaux socialistes berlinois, le » Drapeau 
Rouge » et la «Liberté », commentant les ré-
vélations de Munich sur les responsabilités 
de la guerre, demandent l'arrestation de 
MM. de Bethirrann-Hollweg, von Jagow et 
Zimmermann. 

Le bluff de la famine 
Stockholm, 26 novembre. — L'attaché mili-

taire suédois à Berlin, qui est rentré en Suède 
par la voie aérienne et a atterri dans la petite 
ville de Doksuoe, interwievé par un journal lo-
cal, a déclaré que la situation alimentaire dans 
Berlin était relativement bonne et que les crain-
tes de famine ne pourraient se manifester que 
dans l'avenir, c'est-à-dire dans quelques mois. 

Le docteur Soif a notifié à la Hollande 
l'abdication du kaiser 

Londres, 27 novembre. — En réponse aux 
observations des gouvernements de l'Enten-
te qui prétendaient que Guillaume II, étant 
chef suprême de l'armée allemande, aurait 
dû être interné à son entrée en territoire 
neutre, le gouvernement hollandais main-
tient que, vu son abdication, l'ex-souverain 
ne pouvait être considéré comme faisant 
partie de l'armée, et, par conséquent, m 
pouvait être interné. 

Le gouvernement hollandais déclare avoir 
reçu du docteur Soif une Note lui faisant 
part de l'aete d'abdication du kaiser. Il ne 
peut mettre en doute la validité de cette No-
te. Du reste, le gouvernement hollandais est 
prêt à exercer envers Guillaume II la sur-
veillance la plus rigoureuse. Le kaiser ne 
peut quitter sa résidence, et à plus forte rai-
son le territoire hollandais, sans autorisa-tion. 

Sera-t-il interné à Curaçao ? 
Amsterdam, 20 novembre (retardée). — On 

croit que la Hollande offrirait à l'Entente d'in-
terner l'ex-kaiser à Curaçao ou dans une autre 
des colonies hollandaises, sous la surveillance 
de l'armée et de la flotte hollandaises. Curaçao, 
île des Antilles, appartenant à la Hollande, 
ayant une population de 45,000 habitants, a 
pour capitale Willemstadt. 

La fusion austro-boche 
Bàîe, 26 novembre. — Le nouveau ministre 

d'Autriche à Berlin, M. Hartmann, qui est ar-
rivé à Berlin, a déclaré que sa tâche principale 
était de rendre plus étroites les. relations de 
l'Autriche allemande et de l'Allemagne, et de 
faire aboutir le projet de réunion de l'Autriche 
à l'Allemagne. 

Expulsion de bokhevistes 
Bâle, 26 novembre. — On mande de Berlin 

que les représentants bolchevistes russes ex-
pulsés de la Suisse ont traversé l'Allemagne 
en train spécial. Ils ont été conduits a la fron-
tière russe. 

un gouvernement national. 
et rompt avec la Hongrie 
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Un ultimatum de la Transylvanie 
Jassy, 27 novembre. — La population rou-

maine de Transylvanie, résolue à rompre dé-
llnitivenient avec l'Etat magyar, s'est donné 
un gouvernement national, sous la présidence 
de M. Maniu. Le gouvernement, une fois cons-
titué, a adressé au gouvernement hongrois 
l'ultimatum suivant : 

« Nous devons prendre dès à présent la di-
rection complète du gouvernement des terri-
toires habités par les Roumains en Hongrie 
et en Transylvanie. De ce territoire font partie 
les départements suivants ; Torontal, Timus et 
vingt-quatre autres. Le gouvernement hon-
grois est invité a lancer sans retard un Ma-
nifeste adressé aux nations de la Hongrie et 
de la Transylvanie dans le sens indiqué par 
nous plus haut, et à mettre à notre disposi-
tion tous les organes de l'Etat : politiques, ad-
ministratifs, judiciaires, religieux, financiers, 
militaires, et ceux concernant l'instruction pu-
blique et les communications. 

» Dans les territoires indiqués on doit sup-
primer tout autre pouvoir. Dans ce cas seu-
lement nous pouvons garantir l'ordre et la vie 
des habitants. Par contre, si nos demandes 
sont rejetées, nous serons obligés d'annoncer 
à notre peuple, au pays et au monde entier | "7u^Z i^iS^r^Z^ZiZl 
que le droit dè libre disposition des peuples v!Iles Pl«* imputantes. 

LA MÉDECINE DE DEMAIN 

La clinique rurale 

nous est contesté et rendu impossible. Par con-
séquent, nous romprons toutes relations avec 
les autorités hongroises, laissant l'entière res-
ponsabilité des événements au Conseil national 
et au gouvernement hongrois. 

» Le gouvernement roumain siégera a Sibiu. 
»La réponse à cet ultimatum sera attendue 

jusqu'au 12 novembre, à six heures du soir. 
» Stéphan POP, président. » 

La réponse de la Hongrie 
En recevant cet ultimatum, le gouvernement 

hongrois a envoyé une commission présidée 
par M. Jaszi, ministre, pour calmer l'agitation 
actuelle et détourner le gouvernement roumain 
de la voie où il s'était engagé. Parmi les pro-
positions hongroises on trouve l'article 7, qui 
est ainsi conçu : 

« Le gouvernement roumain doit s'engager 
à ne pas accepter sous aucune condition l'in-
tervention de l'armée du royaume roumain. » 

Un autre article veut obliger le gouverne-
ment roumain à garder en fonctions tous les 
fonctionnaires hongrois. 

La rupture des pourparlers 
A ces propositions hongroises, le gouverne-

ment roumain de Transylvanie a répondu : 
« La nation roumaine a pleinement le droit 

de prétendre à la complète indépendance com-
me Etat. La nation roumaine reconnaît le 
droit du Congrès de la paix d'établir définiti-
vement les frontières ■ territoriales de l'Etat 
constitué par elle. En même temps, la nation 
roumaine s'engage à respecter les principes» 
du président Wilson à l'égard des minorités. 
Mais dans la réponse du gouvernement hon-
grois nous trouvons la négation même de l'in-
dépendance de l'Etat national roumain. » 

La réponse se termine ainsi ; 
« Dans ces conditions, le Conseil national 

roumain ne peut accepter les propositions du 
Conseil national hongrois; il déclins toute res-
ponsabilité pour les conséquences oui en ré-
sulteront, et rejette entièrement cette respon-
sabilité sur le Conseil national hongrois, » 

LE TRÉFONDS 
de l'âme allemande 

g 
FELICITATIONS DE SIR ERiC GEODES 
Londres, 26 novembre. — Sir Eric Geddes, 

premier lord de l'Amirauté, a envoyé un té-
légramme au capitaine Addison, du navire 
> Maidstone-Harwich », qui était chargé des 
Approvisionnements des sous-marins : 

« La reddition des sous-marins ennemis, 
fl.it le premier lord, exécutée avec tant de 
succès au cours des derniers jours, couron-
ne les travaux magnifiques du service des 
pous-marins de la marine royale pendant les 
Quatre années et demie de guerre. » 
L'ANGLETERRE A PERDU 54,427 MARINS 

Londres, 26 novembre (officiel). — Le to-
ial général des pertes dans le personnel de 
la marine depuis le début de la guerre jus-
gu'au 11 novembre 1918 atteint le chiffre de 
8y,766. Ce chiffre comprend les pertes dans 
le personnel de la marine de l'Etat et dans 
l'infanterie de marine, non comprise la divi-
sion navale déjà mentionnée dans le chiffre 
lies pertes du ministère de la guerre. Il com-
prend aussi les pertes dans l'aviation nava-
le jusqu'au 31 mars 1918, date de la création 
(lu corps des forces aéronautiques combi-
nées, ainsi qu'un certain nombre de pertes 
Bu personnel de la marine et des pêcheries 
servant sur des navires de l'Etat, des navi-
fes auxiliaires et d'autres vaisseaux em-
ployés par l'Etat. De plus, parmi les marins 
{le commerce et des pêcheries qui conti-
nuaient l'exercice de leur profession, il y a 
BU 14,661 officiers et marins tués du fait do 
l'ennemi, et 3,295 pris et détenus chez l'en-
terai comme prisonniers de guerre. 

LES DëORETS DE GUERRE ABROGES 
Londres, 26 novembre. — Un ordre en con-

seil vient de rapporter plusieurs des nom-
breux règlements groupés sous le titre de 
«loi sur la défense du royaume ». On a ain-
si aboli le règlement interdisant de dessiner 
DU de prendre des photographies dans les 
ïxmes frontières, les mesures relatives à l'é-
clairage, de nombreux décrets sur le service 
national et le recrutement. La censure de la 
presse est simplifiée, mais maintenue sur 
inverses questions, surtout militaires. 
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Èn Espagne 
A LA CHAMBRE ESPAGNOLE 

Madrid, 27 novembre. — Le conseil tenu 
hier matin aurait examiné, croit-on, la 
question. de la révision des traités de com-
merce en étudiant ce qui concerne les im-
portations de charbon, de coton, de gazoline 
et les exportations de vins et de fruits. Il 
s'est occupé également de la dérogation à 
la loi des juridictions et de l'attitude de cer-. 
taines régions du royaume demandant l'au-
tonomie. 

Le bruit circulait, à la Chambre, que le 
général Berenguer abandonnerait le porte-
feuille de la guerre en raison du mécon-
tentement des éléments militaires, causé 
par la dérogation aux juridictions. 

AMBASSADEUR IMPERIAL 
ET DEMOCRATIQUE 

Madnd, 26 novembre. — Le nouveau gou-
vernement allemand a renouvelé les pou-
voirs du prince de Batibor, ambassadeur 
d'Allemagne à Madrid, ainsi que de tout le 
personnel de l'ambassade. 

Pas de guerre entre le Chili 
et le Pérou 

New-York, 27 novembre. — Le consul gé-
néral chilien fait connaître que le diffé-
rend soulevé entre le Chili et le Pérou est 
réglé. 

n Autriche 

Protestation roumaine 
contre le vandalisme boche 

Jassy, 26 novembre. — Le gouvernement rou-
main a dû élever une protestation contre la 
violation par les Allemands du traité d'armis-
tice. En fcjet, les troupes ennemies en se reti-
rant se livrent à toutes sortes de dévastations; 
elles font notamment sauter les ponts, enlè-
vent les mobiliers, les. animaux et compromet-
tent ainsi gravement le ravitaillement du 
pays. 

LA FAMILLE IMPERIALE D'AUTRICHE 
VEND SES TITRES 

Genève, 27 novembre. — La famille impé-
riale d'Autriche a donné l'ordre de vendre 
ses titres à n'importe quel prix, par crainte 
de confiscation. 

La visite du roi d'Angleterre 

Paris, 26 novembre. — La série des récep-
tions organisées en l'honneur du roi d'An-
gleterre pendant son séjour à Paris est ar. 
fêtée dans ses grandes lignes. 

Le roi George, qui arrivera à la gare au 
rxns de Boulogne, jeudi à deux heures et 
riemie, sera accompagné du prince de Gal-
les et du prince Albert. Il sera salué à sa 
descente du train par le Président de la Ré-
pubiique. 

Il se rendra ensuite au ministère <ieS a,f. 
îaires étrangères, où des appartements ont 
été aménagés. De là, il ira rendre visite à 
M. Poincaré, à l'Elysée, puis assistera à 
jin thé à l'ambassade d'Angleterre. 

Le soir, le Président de la République 
donnera un dîner en son honneur. Des 
foasts seront échangés. 

Vendredi, le roi assistera, au quai d'Or-
say, au déjeuner offert en son honneur par 
le gouvernement. L'après-midi, à quatre 
■heures, il sera reçu solennellement par i.e .Conseil municipal de Paris. 

Après avoir assisté le soir à un dîner à 
l'ambassade d'Angleterre, le roi quittera Pa-
ris samedi matin pour se rendre sur ie Iront où il doit inspecter ses troupes. C'est 
en effet, en qualité de chef suprême de l'arl 
mêe britannique que le roi George se rend 
icette fois en France. 

C'est, d'ailleurs, pour cette raison que la 
reine Mary ne l'accompagne pas dans son 
voyage. De même, aucun membre du gou-
vernement anglais ne fera partie de sa 
"suite. 
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Le nouveau gouvernement belge 
Bruxelles, 27 novembre. — Indépendamment 

jïe M. Max, bourgmestre de Bruxelles, et du 
Sénateur Francqui, le roi Albert a nommé mi-
nistres d'Etat : M. Paul Segers, ministre des 
chemins de fer, de la marine, des postes et 
télégraphes, dont on sait la fructueuse acti-
vité; M. Carton .de Wiart, ministre de la jus-
tice, l'écrivain dont le talent est bien connu 
fin France, et M. Van de Vyvère, ministre des 
finances, qui sut faire face avec succès à des 
Difficultés financières sans précédent dans la 
Belgique. 

j Le nouveau ministre de l'agriculture est le 
baron Suzette. 

M. Renkin, ancien ministre des colonies, 
prend non seulement les chemins de fer. mais 
aussi la marine et les postes et télégraphes. 

VIOLENT L'ARMISTICE 

Assassinat du métropolite serbe 
Paris, 28 novembre. — Lo bureau d'informa-

tion serbe de Pans nous transmet la dépêche 
suivante, qu'il vient de recevoir de Nich : 

a II est établi que les Bulgares ont assassiné 
le métropolite serbe Vicentjie. Le meurtre a eu 
lieu après la conclusion de l'armistice. 

r> On ignore encore le sort de l'épiscope ser-
be Dionissiye, déporté en Bulgarie et retenu 
jusqu'à maintenant, malgré les clauses de 
"armistice. » 

Autres infamies bulgares 
MARTYRE DE 100,000 SERBES 

Paris, 26 novembre. — Une dépêche de Sko-
plie-Uskub au bureau d'information serbe con-
firme la nouvelle de la déportation en masse 
de la population dans la Macédoine du Nord 
opérée par les Bulgares pendant l'occupation. 
100,000 Serbes ont été déportés d'une façon 
barbare, sans précédent flans l'histoire. Les 
Bulgares les renvoient maintenant en les for-
çant à partir à pied et en les tuant en route. 
La protection des alliés et des Etats-Unis a été 
sollicitée en leur faveur. 

Le bureau socialiste-international 
se réunira à Bruxelles 

Paris, 27 novembre. — M. Camille Huys-
>ïtans, arrive samedi à Bruxelles avec les 
parlementaires belges, a télégraphié kier à 
M. Frossart. secrétaire général de la C. A. 
p., quu venait-de convoquer le bureau 60-
Cialiste international à une réunion qui sa 
Rendra prochainement à Bruxelles. Les dé-
légués du parti socialiste français au sein 
fle 1 organisation centrale de l'Internationa-
le, dont ce sera la premère réunion depuis 
la guerre, sont, on le sait MM Loncruet 

Les groupes sénatoriaux 
et les élections 

Paris, 26 novembre. — Le groupe sénatorial 
de la gauche démocratique radicale et radicale 
socialiste, réuni sous la présidence de M. Emi-
le Combes, pour examiner la question des élec-
tions, après un échange de vues, a adopté à 
l'unanimité la proposition suivante : 

« Le groupe de la gauche démocratique est 
d'avis que les élections, après établissement 
des listes électorales et la démobilisation, de-
vront être générales dans toute la France et 
avoir lieu dans tous les départements libérés 
et retrouvés dans l'ordre suivant : élections 
municipales, élections départementales, élec-
tions des députés, élections du Sénat. Le grou-
pe a chargé son bureau d'aller s'entretenir de 
cette question avec le président, du conseil. 

Do son côté, le groupe do l'Union républicai-
ne a adopté pour les élections un ordre du jour 
identique à celui voté par la gauche démocrati-
que. A l'unanimité, le groupe a demandé que 
l'on commençât dans le plus bref délai possi-
ble la revision des listes électorales, afin de 
procéder ensuite aux élections. 

En ce qui concerne le renouvellement do la 
Chambre des députés, le groupe exprime l'avis 
qu'il y n lieu de s'en remettre à la Chambre du 
soin dr, déterminer elle-même le mode électoral 
suivant lequel devra être renouvelé le mandat 
législatif. 

En ce qui concerne le renouvellement des sé-
ries B et C du Sénat, le groupe a été d'avis 
qu'il y a lieu de les renouveler ensemble en sti-
pulant que la série B nouvelle sortira 'en 1924 
comme si elle avait été élue en 1915

 0
t aue la 

série C nouvelle sortira en 1927, comme si elle 
avait été élue en 1918. Le même principe devrait 
être adopté en ce qui concerne le renouvelle-
ment des Assemblées départementales. 

Enfin l'Union républicaine émet l'avis q
U

'n
 v a lieu pour le gouvernement d'examiner les me 

sures à prendre pour que l'Alsace et la Lorrai 
ne puissent être représentées lo plus tôt possi-
ble nu Parlement français. 

M. Clemenceau et l'Académie 
de médecine 

Paris, 27 novembre. — Au comité secret 
qui a suivi la séance de l'Académie de mé-
decine, il a été décidé que mardi prochain 
aurait lieu une élection pour la désigna-
tion d'un membre libre. M. Clemenceau, 
dont le nom a été proposé par un certain 
nombre de membres de l'Académie, a ac-
cepté cette candidature. 

Conférence interalliée 
des académies 

Paris, 28 novembre.— La Conférence ln 
teralliée des Académies scientifiques s'est 
ouverte ce matin à l'Institut de France. Qua-
rante-quatre membres étaient présents re-
présentant la France, la Grande-Bretagne, 
les Etats-Unis, la Belgique, l'Italie, le Japon 
et le Brésil 

Ltapatie» de ta Russie du Su 
comoience 

LES NAVIRES DE L'ENTENTE 
A SEBASTOPOL 

Bâle, 26 novembre.—- On mande de Kieff le 26 
qu'un torpilleur anglais est entré hier dans le 
port de Sébastopol, où on attend demain la 
Lotte anglaise. 

Le consul, M. Hénot, est arrivé a Odessa 
comme représentant de l'Entente. Il a annoncé 
à l'hetman l'arrivée prochaine des troupes de 
l'Entente à Odessa, à Kieff et à Karkhof. 

Londres, 26 novembre (officiel). — Le minis-
tre de la marine a reçu l'information suivante i 

« Une escadrille alliée, sous le commande-
ment de l'amiral Calthorpe, est partie le 25 
pour Sébastopol. Elle est composée des navires 
ci-après : le « Subrb • et le « Temerary », cui-
rassés anglais, la • Justice », portant pavillon 
de l'amiral Lejay, et la « Démocratie », cuiras-
sés français; le « Léonard-de-Vinci », cuirassé 
italien; le • Galathea », croiseur anglais; 1' « A-
gordat », croiseur italien, et neuf destroyers, 
dont six anglais, deux grecs et un français, 
le « Dehorter » Cette escadre a été précédée 
pour lu même destination par les croiseurs an-
glais « Cantorbun » et " Adomant », un des-
troyer et un sous-marin anglais et le destroyer 
français « Blsson ». 

Au sujet du team xvork, dont j'ai entre-
tenu mes lecteurs, on m'a fait cette ob-
jection i « Votre team rvork, votre fir-
me médicale, c'est parfait pour les 
grandes villes. Mais dans les petites villes, 
dans les campagnes, dans les villages, com-
ment ferez-vous ? Car cette clientèle ru-
rale, on le voit à la guerre chaque jour, 
ne l'oubliez pas, représente, à elle seule, 
la grosse majorité des Français. » 

Comme nul n'est prophète en son pays, 
je répondrai par ce passage du très remar-
quable mémoire de sir Bertrand Dawson, 
médecin du roi d'Angleterre — dont j'ai 
déjà parlé ici : 

« Le premier point essentiel est la con-
centration de ce qu'on pourrait appeler la 
machinerie de santé en une ou plusieurs 
localités. Cela assurerait efficacité et éco-
nomie administratives, coordination d'ef-
forts et bonne coopération entre les doc-
teurs et les autres collaborateurs. 

» Dans une 'petite ville, les bâtiments 
pour le service de santé devront être pla-
cés en un seul édifice, tandis que dans les 

il faudra deux cli-
niques ou davantage, chacune desservie 
par un groupe de docteurs. 

» Voici brièvement esquissée l'organi-
sation d'un hôpital dans une petite ville 
visitée par six praticiens, pair exemple. Il 
comprendrait des salles de consultation et 
d'examen, salles d'opération, et, peur les 
rayons X, un laboratoire; l'appartement 
pour les infirmières, une pièce pour les no-
tes et observations et attenant à elle, la salle 
de réunion pour les médecins. A proximité 
serait l'hôpital, avec bains et services ac-
cessoires, et les pavillons pour la mater-
nité, la crèche, l'hygiène scolaire, etc. Un 
peu plus loin seraient les terrains couverts 
ou en plein air pour la culture physique, et, 
adjacents à eux, des terrains de jeux. En 
résumé, cette communauté sanitaire et la 
vie intellectuelle des médecins trouveraient 
dans cette organisation un « home » vérita-
ble et une mutuelle inspiration. Ce système 
permettrait non seulement une coopération 
médicale étroite entre les docteurs, mais 
aussi plus de liberté pour leur faciliter un 
peu de récréation et de repos. » 

Ce programme est tellement beau qu'il 
paraît presque une utopie. Pourtant, c'est 
la réalité de demain. Si peu qu'on y réflé-
chisse, d'ailleurs, il n'e-st point du tout si 
nouveau qu'il le paraît au premier abord. 
Qu'on songe que dans nos campagnes, de-
puis de longs siècles, il y a pas mal de can-
tons, même de communes, oit existe un 
hospice. Ces hospices, où l'on plaçait jadis 
les cagots et les lépreux, et où l'on a mis 
plus tard les vieillards, ont été même plus 
nombreux qu'ils ne le sont aujourd'hui. 
Mais l'idée est toujours la même : soigner 
les malades en les isolant des individus 
bien portants; venir en aide aux accidentés 
qui ont besoin d'une opération d'urgence, 
abriter sous un toit protecteur les vieillards 
sans ressources. C'est toujours la même loi 
sociale. 

La conctïptlon qui avait voulu porter se-
cours aux contagieux et aux blessés en 
créant des hospices était non seulement 
charitable, mais juste; malheureusement, 
les résultats furent déplorables, parce qu'on 
ignorait alors la nécessité de l'isolement, 
de la désinfection et l'antisepsie et l'asep-
sie. Les hôpitaux devinrent bie-ntôt un lieu 
de terreur et d'agonie-, plus personne ne 
voulut y aller. La répugnance pour l'hôpi-
tal est demeurée tellement forte, surtout 
dans nos campagnes, que les tentatives 
de rénovation qui ont été faites déjà avant 
la guerre à Saint-André-de-Cubzac, Lan-
gon, Biscarrosse, Ares — je cite au hasard 
quelques noms — n'ont pas eu tout le suc-
cès mérité. No» paysans hésitaient ù se 
rendre à ce» cliniques modernes, où tout le 
confort avait été cependant prévu, ©t les 
salles estaient vides. 

Il n'en sera plus ainsi au len<Temafn de 
la guerre-. Il faudra même élargir encore la 
conception première dans le sens si juste-
ment esquissé par les Anglais. On se rend 
très nettement oompte que l'Ecole d'hygiè-
ne, annexée à la clinique rurale, devien-
dra la collaboratrice nécessaire et indispen-
sable de l'école du village. La prévention 
des maladies sera un des chapitres les plus 
utiles à traiter; mais elle ne sera pas un 
thème plus ou moins facile à des dévelop-
pements verbeux; les exemples tirés de la 
clinique voisine, par le fait qu'ils s'appli-
queront à des sujets connus, — amis ou 
proches, — frapperont les esprits les plus 
réfractaires. 

L'hygiène du corps sera aussi un des 
points importants du programme. Et je me 
figure que le paysan, rentré chez lui, aura 
conservé le goût du poilu pour le bain-dou-
che que chaque régiment emporte avec lui 
et peut installer n'importe où en quelques 
heures. Quel est lt; village, après la guer-
re,, qui n'aura pas son bain-douche ? 

Pour l'hygiène scolaire et la culture phy-
sique, qui ne voit cette entente médico-pé-
dagogique entre l'instituteur et le médecin, 
association heureuse et fécond© qu'avait 
déjà réalisée le. regretté professeur Régis, 
ce grand précurseur aux idées nettes et gé-
néreuses ? 

La lutte contre l'alcoolisme, la tubercu-
lose, les maladies vénériennes sera entre-
prise de façon efficace. Les mères, en al-
lant au travail, laisseront leurs petits en-
fants à la crèche. Et au lieu d'accoucher 
chez elles, «Jans un lieu plus ou moins in-
fecté, elles viendront se faire délivrer à la 
clinique. La sagë-femme, tant décriée, sou-
vent injustement, mais qui pèche — quand 
elle pèche — par désœuvrement et man-
que de ressources, sera heureuse de se dé-
vouer à l'œuvre nouvelle, dont elle sera 
bien vite un© des plus précieuses collabo-
ratrices. Quelle joie pour elle, au lieu du 
pauvre taudis dans lequel elle opère si sou-
vent, de faire un accouchement dans une 
salle propre, bien éclairée, qui lui rappelle-
fa la grande clinique où elle apprit son art 
délicat ! 

Telle est la clinique rurale de demain. 
Elle ne tient nullement du rêve. Il suffit 'de 
coordonner autrement les éléments qu'on 
a sous la main. C'est une affaire d'organi-
sation. Et la guerre a nécessité la mise au 
point de questions autrement compliquées. 

D' René CRUCHET. 

Paris, 27 novembre. — Charrue jour ap-
porte de nouvelles preuves do la fourberie 
de l'Allemagne, de ses convoitises et de 
ses coupables desseins. Hier, c'était la re-
lation donnée par un journal du malin de 
la conversation d'un officier prussien fait 
prisonnier peu de jours avant la' conclu-
sion de l'armistice, c'est-à-dire an moment 
où les armées allemandes étaient battues 
sur tout le front et où leur retraite parais-
sait sérieusement compromise. Tout en re-
connaissant la gravité de la situatron, cet 
officier essaya de soutenir que la partie 
n'était pas encore perdue pour eux et qu'en 
prolongeant la guerre ils pourraient obte-
nir des conditions de paix favorables. Il dit 
qu'à cet effet ils avaient l'intention de se 
retirer derrière leur ligne Siegfried et de 
mettre l'hiver à profit pour réorganiser et 
regrouper leurs forces de façon à pouvoir, 
au printemps prochain, tenir en échec les 
armées de l'Entente et peut-être même 
remporter sur elles un succès. En mémo 
temps ils auraient mis en œuvre toutes les 
ressources de leur diplomatie pour arriver 
à conclura une paix de conciliation. 

Jusque là il n'y a rien à dire contre ces 
dispositions, qui ne sont que l'application 
absolument licite des principes de la dé-
fensive. Mais où la chose changeait de 
caractère, c'était dans la seconde partie 
du plan développé, lorsqu'il annonçait l'in-
tention de. l'Allemagne de poursuivre ulté-
rieurement la réalisation des résultats 
qu'elle n'avait pu obtenir dans la présente 

fuerre. Ici, il convient de laisser la parole 
l'officier prussien, afin de ne pas dimi-

nuer le machiavélisme cynique de ses dé-
clarations, qui n'étaient d'ailleurs que l'ex-
posé des projets conçus et arrêtés dans les 
hautes sphères de l'empire : 

n Tôt ou tard, ajouta-t-il, le Japon et 
l'Amérique se seraient bien pris aux che-
veux. Nous aurions alors fourni aux deux 
partis en énorme quantité des munitions 
et du matériel. Nous aurions amorti toute 
notre dette de guerre. Armés fiévreusement 
au moment où les deux partis auraient été 
épuisés, nous nous serions joints à l'un 
'd&s deux, probablement le Japon, et nous 
aurions imposé les conditions que nous 
n'aurions pu obtenir cette fois-ci. » 

Voilà donc ce que méditaient l'armée et le 
gouvernement allemands au moment mô-
me où ils imploraient l'armistice; voilà 
dans toute leur nudité et leur laideur les 
convoitises et les arrière-pensées de cette 
race qui ne cesse pas une minute de pour-
suivre son rêve d'hégémonie mondiale. On 
a raison de dire que pour elle la guerre est 
une industrie nationale, et qu'elle y songe 
et la prépare dans le temps même où elle 
demande grâce; c'est ce qu'elle a fait après 
son désastre d'Iéna, en 1806, comme après 
ses succès de 1815 et de 1870. 

On ne saura jamais assez dénoncer cet 
état de l'urne allemande qui nous réservera, 
si nous n'y prenons garde, les plus cruel-
les surprises. C'est à l'heure même où 
leurs soldats font « kamarades » et où 
leurs gouvernants invoquent les lois de 
l'humanité qu'ils préparent leurs guet-
apens et vous tirent dons le dos. Aussi, le 
général Vérraux semble-il bien inspiré en. 
disant aux alliés : « Quand vous serez à 
30 kilomètres au delà de Mayence, de Co-
bientz et de Cologne, faites des tranchées. » 

Général MARABAIL'. 

AUX PAYS ÉVACUÉS 

e maréchal Petain à Strasbourg 
(De notre correspondant da guerre accrédité 

aux armées.) 

apens de 191 
BERLIN FULMINE CONTRE LES 

DIVULGATIONS DE MUNICH 
«aie, 27 novembre. — L'Office des affaires 

étrangères de Berlin proteste contre la pu-
blication à Munich de documents relatifs à 
i histoire d'avant-guerre, cette publication 
ne pouvant TJU% porter gravement atteinte, 
en ce moment, aux intérêts de l'Allemagne. 
C'est mettre dans les mains des ennemis de 
l'Allemagne une arme dont ils sauront se servir. 

La France promet à la Russie 
l'aide des alliés 

Arlthangel. 25 novembre. — Le nouveau 
Conseil municipal d'Arkhangel a tenu, avec 
l'assistance du gouvernement de la région 
du Nord, une séance solennelle en 1 hon-
neur des représentants alliés et de la vic-
toire de l'Entente. 

M Noulens, ambassadeur de France, 
doyen du corps diplomatique, a prononcé 
un discours très applaudi, dans lequel, 
traitant du sort futur de la Russie, i! a dé-
claré : 

. La Russie est appelée à bénéficier des 
avantages communs, non seulement au 
nom de l'équité, mais comme une amie 
qu'on n'abandonne pas dans la détresse. 
Les provinces occupées par l'Allemagne et 
l'Autriche lui seront rendues et seront pro- j M A «> % des prix actuels. Ces mesures son 
tégées contre l'aiiarchie maximaliste, jus- j les suivantes : 
qu'au

t
]our où l'ordre pourra être maintenu 1° Pour les charbons anglais, le prix de la 

par lès forces locales reconstituées. Car a i Uiambre de compensation des frets est rame-
quoi servirait de libérer les populations de né du prix moyen de 130 fr. à celui de 75 fr. 

30 à 40 0/0 de baisse 
sur les charbons industriels 

Paris, 26 novembre. — Le ministre de l'ar-
mement vient d'arrêter un certain nombre de 
mesures qui auront pour conséquence, à par-
tir du 1er décembre prochain, une baisse sur 
les prix des charbons industriel qui atteindra 
.?u ft 40 % des Drlx actuels. Ces mesures sont 

l'asservissement de l'Allemagne pour les li-
vrer h la tyrannie féroce des commissaires 
du peuple ? 

» Nous donnerons à la Russie les gages 
d'une amitié agissante, qui dans l'histoire 
des quatre dernières années ne veut se sou-
venir que de l'aide prêtée sans compter à 
la cause de l'Entente, et nous demanderons 
au peuple russe en échange, de faire un 
grand effort : celui de se réformer lui-mê-
me, en oubliant ses classes et ses partis, 
pour travailler à la reconstitution politique, 
militaire et économique du pays, que nous 
souhaitons voir redevenir plus fort et plus 
prospère que jamais. » 

Les relations germano-russes 
Berne, 26 novembre. — On annonce de Ber-

lin que le gouvernement russe ayant permis 
aux consuls généraux allemands de Pétrograd 
et de-Mos;.ou, et à leur personnel, de franchir 
la frontière ou plus exactement la ligne de 
démarcation pour rentrer en Allemagne, la 
missior russj de Joffe, ainsi que la mission 
bolchevique expulsée de Suisse, ont été auto-
rasées a. antrec au Russia. 

environ la tonne prise au port; 
2° Pour les charbons français, la surtaxe 

qui grevait ces charbons lorsqu'ils étaient des-
tinés à l'industrie et nu grand commerce, est 
réduite de façon à ramener le prix moyen de 
ees charbons à environ 60 fr. la tonne (les ré-
ductions anciennes, pour les qualités médio-
cres, subsistant naturellement). 

Il va de soi que ces prix sont des prix de 
gros, c'est-à-dire charbons pris à la mine, non 
compris les frais de transport, de livraison à 
domicile ou d'octroi. Les charbons pour les 
services du gaz et de l'électricité continueront 
d'être soumis à un régime spécial. 

L'ALSACE PLEURE DE JOIE 
Paris, 27 novembre. — Nul qui ne s'é-

meuve en relatant ces accueils de légende. 
Les Alsaciens de\ l'élite vous répètent : 
« Nous n'aurions jamais cru à cette am-
pleur infinie du sentiment français dans 
nos provinces. L'Alsace entière pleure de 
joie. » Ainsi, la vieille femme disant au gé-
néral Mangin : « Si on avait pu penser que 
vous ne reviendriez pas, on ne serait plus 
allé à la messe... pour sûr ! » Oui, l'Alsace 
pleure de joie, et M. Paul Adam cite, dans 
le Gaulois, ces paroles d'un maire d'Alsace 
au général français : 

• Nous savons combien la France a versé 
de sang généreux pour s'unir à nous, et 
ce que son amour lui a coûté. Nous voulons 
être dignes de cet effroyable sacrifice. » Et 
l'adjoint de conclure : « Nous savions com-
bien nous vous aimions; mais nous ne sa-
vions pas combien vous nous aimiez... • 

LA MANŒUVRE BAVAROISE 
La Conférence des Etats confédérés est 

ouverte et commencée. La Bavière y joue 
un grand rôle, et son représentant, Kurt 
Eisner, ne vise pas à une séparation immé-
diate; disciple de Fichte, 11 voudrait la for-
mation des Etats-Unis d'Allemagne établis 
suivant un plan nouveau, où la Prusse ne 
dominerait plus, et, à ce propos, Jean De-
nier écrit dans l'Homme Libre : 

« C'est, en somme, un véritable ultimatum 
qu'il est allé porter à Berlin à la réunion 
des Etats confédérés. Quelle sera la répon-
se ? Contentons-uow d'enregistrer les ten-
dances séparatistes qiu s'affirment dans 
l'Allemagne du sud. L'essentiel pour nous 
est que les conditions de l'armistice ne 
puissent être éludées. La Bavière veut se 
concilier notre confiance BD manœuvrant 
contre Berlin, en voulant peut-être nous 
manœuvrer. Enfoncons-nous dans notre 
scepticisme vis-à-vis de l'Allemagne ; il est 
notre gage 1* plus siir de la victoire totale. » 

UN SCANDALE 
Nous lisons dans l'Eclair i 
« l>ermôrement, un lugubre détachement 

de Français prisonniers en Allemagne re-
vint à pied jusqu'à Nancy. Là, pouilleux et 
fiers, ils se présentèrent à la gare de Nancy : 

» — Qlle voulez-vous que nous fassions de 
vous 1 leur a-t-on dit. Votre arrivée n'était 
pa« prévue. Allez aux casernes à Essey. 

» if y avait 5 kilomètres à faire. C'était le 
soir. Bail 1 ils n'étaient pas à cela près 1 Aux 
casernes, même bi.sf.oiro : 

» — Mais nous n'avons pas d'ordre pour 
vous recevoir. Cela ne dépend paa de nous. 
Allez à la place. * 

» Us ont refait en sens inverse leurs 5 kilo-
mètres et sont allés à 'a place. 

» — D'où venez-vous donc ? leur a-t-on de-
mandé. Avez-vous des papiers? II faut aller 
â la gare. 

» — Mais nous y avons été, et l'on n'a pas 
voulu de nous... » 

FALLAIT PAS Y ALLER ! 
M. Feraand Vanderem, du Figaro, termine 

ainsi son article d'aujourd'htti : 
« Sait-on co qui se cache peut-être derrière 

tes doléances de l'Allemagne î Alors, à son 
chaut de la faim, la plus sûre Téponse reste 
euoore notre chant de victoire. Ils se lamen-
tent. Ils claquent du bec. C'est bien fait 1 Fal-
lait pas y aller ! • 

LA PROTESTATION DES SAVANT3 
ALLEMANDS 

Nous les attendions, les intellectuels alle-
mands! Après le solo du docteur Soif, le 
choeur reprend le motif. Ce ne sont pas tout 
à fait les mêmes qui rédigèrent, il y a qua-
tre ans, le premier Manifeste; il eu reste à 
peine 11, dit-on, mais c'est le même chef da 
chant Hauptmann, et M. Pierre Veber écrit 
fort justement dans le New-York Herald : 

c Vainqueurs, ces messieurs disaient : « La 
• guerre est juste; soyons durs!» Aujour-
d'hui, ils disent : « La guerre est injuste ! 
• Soyez doux ! » Ces gens, qui se proclament 
artistes, n'ont pas eu un cri de reproche 
pour la destruction des villes, musées, l'in-
cendie des bibliothèques, l'anéantissement 
des paysages. lis viennent nous parler d'art 
et d'amour après quatre années d'atrocités. 
Pour un peu ils se féliciteraient d'avoir 
créé de belles ruines ! Quiconque fait partie 
de la Ligue c Souvenez-vous I » repoussera 
cette tentative de fraternisaion au nom de 
l'art. Flgure-t-il dans la nouvelle liste des 
mteilectnels, ce conservateur de musée alle-
mand qui venait dans les châteaux occupes 
diriger le pillage des objets d'art?» 

Strasbourg, 26 novembre. — L'entrée du ma-
réchal Petain a été de nouveau pour la ville 
de Strasbourg un sujet d'ardente manifesta-
tion. On voulait, après avoir honoré l'armée 
française dans le général Gouraud, acclamer 
le général en chel qui, par un labeur lent et 
obsUné, avait su relever nos forces nationales 
et leur assurer l'invincibilité. Les trois phases 
principales de cette autre grande journée se 
sont déroulées avec une égale grandeur. Ce fut 
en premier lieu le défilé dans les rues, où la 
foule s'écrasait littéralement. Musiques, dra-
peaux déployés, infanterie, cavalerie, artillerie 
de campagne et lourde, tout cela était l'objet 
d'un enthousiasme constamment renouvelé. Le 
maréchal Petain, en capote bleue avec le képi 
à triple rang de feuilles de chêne, était dans 
une auto avec le général de Castelnau. T-e fut 
sur son passage une ovation sans fin. Il des-
cendit devant ï'cx-palais impérial, où, entouré 
des généraux d'armée et de nombreux officiers 
d'étal-major des armées françaises et alliées, il 
assista au défilé des troupes. La multitude était 
Juchée sur les toits des maisons, dans les bran-
ches des arbres. Pas un Strasbourgeois, grand 
ou petit, u'eût voulu demeurer chez lui en un 
pareil moment. Des paysans des environs et 
des femmes de la campagne alsacienne étaient 
venus de très loin, montés sur des chevaux de 
labour, pour assister à ce spectacle unique. Et 
là, en présence des chefs et des soldats victo-
rieux, on pouvait voir facilement aux mâts du 
palais du kaiser, surmontés de la couronne im-
périale, les soies du bleu, du blanc et du rouge. 

En face du maréchal Petain, se tenait le gé-
néral Gouraud, l'épée en main, en son unique 
main. Pour nous, qui avions vu à l'œuvre sur 
tous les points du front aux heures critiques 
les généraux réunis ici, les Fayolle, les Mals-
tre, les'Castelnau et bien d'autres égaux en re-
nommée, nous partagions les émotions intimes 
de ces grands chefs couronnés par la victoire. 

Il y eut, lorsque les troupes furent passées, 
un moment où chacun se sentit profondément 
remué. Nous vîmes le maréchal Petain et le 
général Gouraud s'avancer l'un vers l'autre et 
s'embrasser affectueusement. L'âme de Verdun 
avait dit au héros de l'Afrique et de la Cham-
pagne, à peine revenu des obsèques de sa mère, 
toute la part qu'il prenait à son chagrin. 

Le second acte de la journée fui, à l'hôtel de 
yille brillamment illuminé, empli de tout le 
monde officiel. Le maire Peirotel, député au 
Reichstag, et toute l'édilitô font, après M. Ma-
ringer, commissaire de la République à Stras-
bourg, accueil à Petain, émanation de l'armée 
française. 

Et enfin le troisième acte est au sein do la 
cathédrale. Tout à l'heure, tout le peuple 
avait chanté d'une immense voix la « Mar-
seillaise ». Mais autour de la majestueuse basi-
lique, le même peuple faisait silence. Le senti-
ment religieux est sincère et profond chez les 
Alsaciens de tous les cultes. Les Strasbourgeois, 
justement fiers d^ leur cathédrale rouge com-
me une flamme, et comme une flamme aussi 
s'élevant vers le ciel par toutes ses arcades, ses 
colonnettes et jusqu'aux dernières dentelures 
de sa prodigieuse flèche, les Strasbourgeois ont 
prié pendant cinquante ans pour que leur ville 
soit délivrée du Prussien. Le français était pros-
crit jusque dans les invocations à Dieu qui, 
par ordre du kaiser et de ses suppôts, ne devait 
entendre que le langage allemand. Mais non, 
Dieu n'était pas avec eux. On peut maintenant 
prêcher en français. L'archiprêtre de la basili-
que vit avant-hier, pressée autour de la chaire 
que sculpta Jean Hammières en i486, toute une 
foule prosternée et reconnaissante. Les écha-
faudages et les étais que l'on dut, quelques an-
nées avant la guerre, placer sous les premières 
voûtes de la cathédrale, n'ont pas été enlevés. 
La consolidation des parties du monument où 
des craquelures se montraient sera un travail 
de très longue haleine. Mais telle est la splen-
deur de l'édifice que ces boisages ne la com-
promettent pas. 

Ce fut à la nuit tombante que le maréchal 
Petain entra dans la nef. La cathédrale s'es-
tompait dans la brume. Un peu de clarté mou-
rante du jour filtrait à travers les merveilleux 
vitraux; à l'intérieur, les bannières des Associa-
tions religieuses et patriotiques étaient rangées 
à l'entrée du grand portail. Les saints et les 
saintes de pierre semblaient se pencher vers le 
cortège auréolé d'or, en tête duquel était le 
maréchal Petain. Ensuite, ce furent les orgues, 
les lumières piquant de torches d'or le vaste 
vaisseau, l'encens montant à travers les voûtes 
sacrées avec le chant de reconnaissance. 

Le soir, il y eut jusqu'aux faubourgs de Stras 
bourg une orgie d'illuminations. Plus encore 
dans les grands cafés, dont les noms douteux 
ont été remplacés par ceux de la Pafx, de la 
Fraternité, de la Marne et des Alliés. Les ma-
gasins de « cigarren » et de « cigaretten » eux-
mêmes y sont républicanisés. Le portrait de 
M. Poincaré s'est substitué comme par enchan-
tement dans les boîtes de cigares à tous les 
portraits du kaiser. Le zèle a de ces excès. 

Emile THOMAS 

dustrie, dans les fonctions d'inspecteur gêne-
rai des services du commerce et de l'indus-
trie; M. Denoery, inspecteur général des ser-
vices des postes et télégraphes, dans les fonc-
tions d'inspecteur générales* services des pos-
tes et télégraphes; M. Groljean, inspecteur gé-
néral de l'agriculture, dans les fonctions d'ins-
pecteui général des services de l'agriculture; 
M. Lafosse, inspecteur général des services deâ 
eaux et forêts, dans les fonctions d'inspectem 
général des services des eaux et forêts; M. 1« 
sous-intendant militaire de 3e classe Damoy, 
dans les fonctions d'inspecteur général des ser-
vices du ravitaillement; M. Louis Gnyot, sous-
chef de bureau au ministère du travail et da 
la prévoyance sociale, dans les fonctions d'ins-
pecteur général des services du travail et des 
institutions de prévoyance sociale; M. le mé-
decin-major de lro classe Rist, médecin des 
hôpitaux de Paris, dans les fonctions d'ins-
pecteur général des services d'hygiène et d'as-
sistance médicale. 

Ces officiers ou fonctionnaires exerceront 
leurs fonctions dans les conditions fixées paï 
l'article 3 du décret du 26 novembre 1918 re-
latif au fonctionnement du service général 

I d'Alsace et Lorraine. 

e 
gnons 

alleman 
Communiqué officiel du 26 novembre 
Les armées françaises, achevant de tra 

verser le LUXEMBOURG, ont atteint au-
jourd'hui la frontière allemande à l'est de 
WEISWANPACH et d'HElNERSCHE1D. 

A REDANGE, une réception chaleureu-
se a été faite par la municipalité au géné 
ral commandant la 4S» division entrant 
dans la ville. 

Les généraux Gérard et Duport 
à Haguenau 

llaguenau, 26 novembre. — Le général Gé' 
rard, commandant la 8e armée, a fait son en 
trée officielle cette après-midi dans Haguenau 
à la tête de ses troupes. La population a ac 
cueilli nos soldats avec enthousiasme; des sa 
pins plantés dans les rues jalonnaient l'itiné-
raire; un arc de triomphe portait le souhait de 
bienvenue aux libérateurs de l'Alsace. 

Plusieurs discours ont été prononcés par les 
membres de la municipalité et par les délégués 
des corporations de la ville. Des musiques 
jouèrent l'hymne na/ional. Au cours des ré-
ceptions, on a salué la présence du général 
Duport, originaire de Haguenau, et on a rendu 
hommage à T'œuvre accomplie par un autre 
enfant du pays, M. Joseph Thierry, mort ré-
comment, ambassadeur à Madrid. 

L'ARMISTICE 
La livraison de la flotte allemande 
Londres, 25 novembre. — On procède rapide-

ment à l'examen de la flotte allemande inter-
née. La première division de cuirassés s'esl 
rendue à Scapa samedi dernier. Les contre-
torpilleurs allemands et les quatre croiseurs de 
bataille « Derllinger », « Von:der-Zan », « Seyd-
litz » et « Hindenburg » sont partis dimanche 
malin. Partie des croiseurs légers est partie 
le soir, et cette après-midi, presque tous les 
navires allemands auront quitté le Forth. 

Les navires allemands sont dans un état dé-
plorable à cause du manque de peinture el 
du mauvais entretien général. L'aspect des 
marins allemands était misérable, leurs vête-
ments étaient d'une saleté indéfinissable; toute 
discipline manquait. 

Bâle, 26 novembre. — On mande de Berlin 
le 26 que le désarmement des navires de guerre 
et des navires de guerre auxiliaires mouillés a 
Wilhelmshaven, Emden et Brêrne aura lieu c» 
soir. 

Le désarmement des navires mouillés à Cu 
xhaven, Brunsbuttel, Hambourg ou dans la 
mer Baltique aura lieu prochainement. 

La cinquième .escadrille de sous-marins, 
comprenant 25 unités, doit être partie hier. Lei 
sous-marins mouillés à Karlsorona et à Hel-
singfors I formeront probablement la sixièrm 
escadrillfc à livrer aux alliés.' On attend encon 
la décision de l'amiral Beatty au sujet de quel' 
ques sotte-marins mouillés à Hambourg et déji 
désarmée 

La remise des sous-marins allemands 
Londijes, ê.7 novembre. — Les quatorze sous-

marins 'allemands attendus vainement le 25 à 
Harwicn. ' n 
hier. En 
mand aniî 
sept sen 
Nord. Ce 
est tenue, 

ont pas davantage arrivé! 
he, un Message sans fil aile 
qu'au lieu de quatorze .vingt 
rendez-vous dans la nier du 

à dix heures, si cette promesse 
Chiffre des unités livrées se trou-. 

Une coalition de laitiers 
Montauban. 26 novemfbre. — Le tribunal 

correctionnel de Montauban vient de con-
damner à six jours de prison et 400 francs 
d'amende l'instigateur d'une coalition des 
laitiers et laitières de la vflle de Caussade 
(Tarn-et-Garonne), formée en vue d'amener 
une hausse du lait, et à des amendes de 
25 à '300 francs tous les membres de cette 
coalition, avec sursis pour les laitières seu-
lement. 

Un conseil supérieur 
de F Alsace-Lorraine 

vera porté à 11 i. 

Chicanes boches 
Berne, 26 novembre. — Le gouvernement 

allemand fait paraître la note suivante : 
« D'après des infornfWions parvenues à Ber-

lin des directions des postes de Karlsruhe, de 
Strasbourg et de Francfort, tout trafic postal, 
télégraphique et téléphonique est, à la suite 
des mesures prises par lés puissances enne-
mies, complètement interrompu entre l'Alsace-
Lorraine et les autres parties (sic) de l'empire 
allemand, depuis le 21 novembre. Cette façon 
de faire cause les plus grands dommages aux 
populations intéressées. Il résulte, entre au-
tres, d'un rapport émanant de la direction de 
Karlsruhe, qu'au bureau de transit des colis 
postaux de Mannheim et au bureau des postes 
de Karlsruhe, des milliers de colis ordinaires 
pour l'Alsace restaient en souffrance. 

» A Karlsruhe, plus de 200 colis valeur décla-
rée venant de la Suisse pour l'Alsace sont im-
mobilisés. Le contenu des envois est composé 
en grande partie de denrées comestibles. En 
outre, depuis le 21 novembre, à midi, tout pas-
sage de voyageurs entre l'Alsace-Lorraine el 
l'empire d'Allemagne est interdit. Pour cetU 
raison, beaucoup de relations économique! 
sont interrompues, ce dont souffrent particu-
lièrement de nombreux ouvriers et employés, 

» Le gouvernement allemand attire l'attention 
sur ces mesures dont rien ne justifie la rigueul 
et qui ne s'accordent pas avec les conventions 
de l'armistice. Il demande au nom de l'Alsace-
Lorraine (sic) et des populations allemande» 
une modification et un adoucissement prochair 
aux dites mesures. 

» Signé : SOLF, 
secrétaire d'Etat aux affaires étrangères. > 

Odieux chantage de l'Allemagne 
Paris, 27 novembre. — Depuis cinq se-

maines, la nourriture que recevaient les 
prisonniers était à peu près nulle. Or, lea 
gardiens recevaient les mêmes rations qiw 
d'habitude. La consigne était de les affa-
mer avant de les lâcher ! Deux officier» 
français venant d'Armunster affirment, sui 
Ja foi du serment, que depuis le jour où 
l'Allemagne aux abois décida d'accepté! 
les conditions des alliés, quelles qu'elles 
soient, le régime des prisonniers français 
et britanniques du camp devint volontaire 
ment un régime de famine. 

Ils paieront tous les frais de guerri 
Londres, 27 novembre. — La Chambre de 

commerce de Londres, représentant 8.001 
marchands, fabricants et commerçants, s 
adopté une résolution déclarant qu'aucun* 
condition dé paix ne serait acceptable qu< 
ne comprendrait pas le paiement par l'Ai 
lemagne à la Grande-Bretagne, aux Domi-
nions et aux alliés de l'intégralité de leur* 
ifrais de guerre. 

Paris réclamera 2 milliards 
à l'Allemagne 

Paris, 27 novembre. — En 1871, au momeni 
du règlement des indemnités, les Allemands 
ont frappé la- ville de Paris d'une contribu-
tion de 2O0 millions de francs. M. Pou-y a 
déposé hier à l'Hôtel-de-Ville une proposi-
tion qui a reçu l'approbation de nombre de 
ses collègues et qui viendra en discussion à 
l'une des prochaines séances du Conseil mu-
nicipal, demandant qu'au Congrès de 1« 
paix on réclame à nos ennemis la restitu-
tion de ces 200 millions capitalisés, ce qui 
porte à 2 milliards environ la réclamation 
lormulée par la capitale. 

MM. Deslandres- et Louis Sellier demande-
ront de leur côté le remboursement des char-
ges imposées à la même époque aux con> 
munes de la banlieue. 

La reine de Suède 
toujours en Allemagne 

Stockholm, 27 noyembre. — On dit que la 
reine de Suède continue à séjourner en Al-
lemagne, ae château Langenstein, dans lo 
voisinage de Constance, avec le grand-duo 
et la grande-duchesse de Bade. Le grand-
duo de Bade, on le sait-, est le frère de lia reà-aa. de Suéde. 

Paris, 26 novembre. —- Ln décret qui fixe le 
règlement du service général d'Alsace et Lor-
raine expose que, jusqu'à la signature des pré-
liminaires de paix, l'administration civile des 
territoires recouvrés de l'Alsace et de la Lor-
raine reste, conformément au décret du 5 juin 
1917 sous l'autorité directe du président du 
conseil, ministre de la guerre, qui, dans la 
mesure qu'il juge utile, donne délégation au 
sou3-secrétaire d'Etat de la présidence du con-
seil. Un représentant de chaque département 
ministériel et au besoin dans chaque départe-
ment ministériel un représentant de chaque 
grand service est placé en mission temporaire 
au service général. Le service général est place 
sous l'autorité du sous-secrétaire d'Etat à la 
présidence du conseil, qui en fixe l'organisation 
et le fonctionnement par arrêté. Un fonction-
naire dirige le service. Enfin, un conseil supé-
rieur d'Alsace et Lorraine assis e le sous-sç-
crétaire d'Etat, qui en est président de droit. 
Ce conseil comprend : • _ 

Le président et les vice-présidents de la Con-
férence Alsace-Lorraine; les présidents des 
six sections d'étude d'Alsace-Lorraine instituées 
auprès des services d'Alsace-Lorraine par dé-
cision du 22 août 1917;'le président de la com-
mission interministérielle de classement des 
Alsaciens et Lorrains; douze personnalités al-
saciennes ou lorraines, dont neuf sont repré-
sentées ù raison de trois par territoire par les 
commissaires de la République de Lorraine, 
Basse-Alsace et Haute-Alsace. 

Le président de la Conférence d'Alsace-Lor-
rai-ie est vice-président du conseil supérieur 
d'Alsace et Lorraine. Le directeur du service 
général d'Alsace et Lorraine, le directeur des 
affaires politiques et le directeur des affaires 
administratives au ministère des affaires étran-
gères ou leur délègue remplissent auprès de 
ce conseil les fonctions de commissaires du 
gouvernement. 

Le conseil délibère à titre consultatif sur tou-
tes les questions d'ordre général soumises ù 
son examen par son président. Le décret est 
suivi d'un arrêté faisant connaître que, pour 
le fonctionnement du service général d'Alsace 
et de Lorraine, sont placés en mission tem-
poraire au sous-secrétariat d'Etat de la prési-
dence du conseil et délégués à ce service : 

M. Boone, contrôleur général de Ire classe 
de l'administration de l'armée, dans les fonc-
tions de directeur du service général; M. Gil-
brin, conseiller à la cour d'appel de Paris, 
dans les fonctions d'inspecteur général des 
services de la justice; M. Schweisguth, inspec-
teur des finances, dans les fonctions d'inspec-
teur général des services des finances; M. Gou-
let, recteur de l'Académie de Grenoble, dans 
les fonctions d'inspecteur général des services 
de l'instruction publique; M. Lelèutre, inspec-
teur général des ponts et chaussées, dans 
les fonctions d'inspecteur général des ser-
vices des travaux publios; M. Dodet, sous-

Ivdiïecleur.AU ffliaistere çhi commerce et de ria-

Le voyage du président 

C'EST A BREST QU'IL DEBARQUERA 
New-York, 27 novembre. — Le département 

d'Etat a délivré hier leurs passeports au pré-
sident, à Mme Wilson et h tous les membre? 
de la mission qui les accompagneront en Eu-
rope, mais dont les noms n'ont pas été corn-
muniqué--

II se confirme que le président quittera 'New-
York la semaine prochaine à bord du paque-
bot « Washington ». Les projets du président/ 
Wilson seront probablement rendus publics 
mercredi. M. Pichon, ministre des affaireJ 
étrangères; M. Georges- Leyçues, ministre de 
la marine, et M. André Tardieu, haut-commis-
sain; pour les affaires de guerre franco-améri-
caines, se rendront â Brest pour recevoir la 
président de la République des Etats-Unis à 
son arrivée en terre française. 

L'extradition du kaiser 
est probable 

Londres, 27 novembre. — On annonce que st 
les conclusions des jurisconsultes anglais sont 
conformes à celles des autorités françaises, il 
est probable qu'une action commune sera en-
treprise nour obtenir l'extradition du kaiser. 

Les conditions de paix 
LES ALLIES ECHANGENT LEURS VUES 
Londres, 27 novembre. — Depuis la signa 

titre de l'artmstioe, des échanges de vue* 
d'un caractère essentiellement vital ont été 
constamment en cours entre les cabinets da 
Londres, Paris et Washington. Ces couver» 
salions, qui s'effectuent actuellement paï 
came, seront immédiatement reprises d'une 
manière personnelle quand le président dei 
Ktats-Unis arrivera en Europe. Ce qui si 
discute maintenant et se discutera quand 
M. Wilson sera présent, est en substance un« 
conférence do paix des puissances alliées» 
engagée en vue d'arriver à mi accord paiv 
tait entre elles avant la réunion de la Coin 
lérence officielle. 

L'entrée en France de la monnaié 
boche est prohibée 

Paris, 27 novembre. — L'entrée en Francet 
sous un régime quelconque, des billets de ban? 
que, de la monnaie et de tous autres instrut 
ments monétaires allemands, est prohibée paf 
décret rendu sur la proposition de M. Klpta, 
mjnjsji'c .des. finances. 



En Allemagne 
$a conférence des États confédérés 

CE PROGRAMME DU GOUVERNEMENT 
■ Bâte, 26 novembre. — La Conférence des 

" ,1a confédérés s'est ouverte hier, à dix 
res, à Berlin, au palais du chancelier, 

e comprenait environ soixante-dix re-
irésentants des Etats, quelques anciens 

lomates et de nombreux députés qui ont 
umé le pouvoir dans leurs pays respec-

's, quelques délégués des marins et des 
ildaïs et tous les secrétaires d'Etat. 
M. Ebert a ouvert la séance par un dis-
iurs dans lequel il a déclaré notamment 

lorsque le gouvernement actuel avait 
le pouvoir, il s'était trouvé devant un 
ense amas de ruines. 

! 'Maintenant, la république sociale a pris 
lo place de la monarchie; la première tâche 
toi gouvernement est de rétablir prompte-
ment la paix, d'assurer le fonctionnement 
de la vie économique. Ce qui peut sauver 
rAilemagne, c'est une paix préliminaire. 
Si les conditions de l'armistice ne sont pas 
modifiées bientôt, les pires conséquences 
en résulteront pour l'Allemagne. 

I M. Ebert a affirmé la nécessité d'une 
letroite solidarité et de maintenir les 
jtransports de vivres et la production du 
(charbon. La socialisation est commen-

Ïée, mais on manque encore d'expérien-
es dans ce domaine. 

! C'est l'Assemblée nationale qui réglera 
^définitivement la question des rapports en-
'stre le gouvernement national el les Etais 
confédérés, mais pour le moment, il faut 
établir un régime provisoire; c'est le but 
'de la réunion. 

M. Soif a exposé ensuite la situation do 
l'Allemagne vis-à-vis des anciens adver-
saires, notamment de la France, et s'est 
plaint de l'absence de pitié que l'on témoi-
gne à l'Allemagne. Il a demandé que l'As-
semblée décide la convocation aussi rapide 
que possible de l'Assemblée nationale. 

M. Erzberger a présenté ensuite un rap-
port sur les conditions do l'armistice. L'As-
semblée a discuté ces rapports. 
L'UNITE DE LTiMPÎRE GERA MAINTENUE 

Berne, 2G novembre. — L'Agence Wolff 
confirme que la Conférence des Etats à 
Berlin a décidé que l'Assemblée nationale 
*e réunirait à Francfort 

La'discussion dura toute l'après-midi. 
Des mesures ont été prises pour assurer 

l'unité de i'crnp're. Le territoire d'empire 
r.era maintenu, mais avec des remanie-
ments 

Les représentants de l'Allemagne du 
Sud seront appelés à siéger à l'Assemblée. 

Panique à la Bourse de Berlin 
Beine, novembre. — Hier, à la Bourse de 

Berlin, les cours des valeurs industrielles ont 
marqué un llôchissement considérable qui a 
pris de.-, allures de panique. Les craintes de bol 
chevisme et de socialisation de l'industrie sont 
causes de cet effondrement. 

Au marché minier les valeurs ont baissé de 
15 à 40 %; les titres de charbonnages ont fléchi 
tic 14 %, ceux des Sociétés d'armement de 40 %; 
ceux des grandes Compagnies de navigation de 
10 à 12 % Les grandes valeurs d'électricité ont 
perdu une proportion de 22 à 35 %; celles d'a-
nyline. d» 30 à 00 %. Les offres les plus insigni-
lîliriïes suffisaient à amener des fléchissements 
considérables. 

Les titres de rente de l'Etat allemand ont ce-
pendant échappé à la panique, ils n'ont perdu 
que 2 %. En revanche, les fonds autrichiens ont 
Été très atteints. Détail curieux, les fonds bri-
tanniques ont été demandés. 

ment de faire suer le commerce. » Le taux du 
fret a considérablement baissé depuis la réqui-
sition et les bénéfices réalisés actuellement 
vont dans les caisses de l'Etat, au lieu d'aller 
dans celles des armateurs. (Applaudisse-
ments.) , 

M. Houisson dit qu'il espère que les béné-
fices de la gestion atteindront 200 millions. 
(Applaudissements.) 

M. Bergeon termine enfin, et on passe au 
vote des articles du projet. L'arlicle premier, 
ratifiant le décret de réquisition, est adopté, 
ainsi que l'article 2. 

M. Bouisson demande h la Chambre le re-
trait do l'article 3. qui est ainsi conçu : «La 
charte-partie prévue devra contenir des dispo-
sitions pour tous les cas types de réquisition 
et les indemnités seront calculées de façon à 
réparer sans profits ni perles tons les domma-
ges causés. Toutes dispositions contraires sont 
nulles de plein droit. » 

M. Bouisson explique à nouveau pourquoi 
il a rédigé sa charte-partie. Il l'a fait pour 
parer aux difficultés, discussions et procès qui 
auraient résulté de l'application pure et simple 
de la loi de 1877. Les armateurs ont discuté et 
accepté librement le contrat qui leur était, sou-
mis. Us l'ont signé. Or. l'article 3 du projet 
tend à modifier les conditions de la charte-
partie. M. Bouisso.i répond il nouveau aux 
critiques qui lui ont été adressées. 

On met aux voix l'article 3, qui est finale-
ment repoussé por 423 voix contre 49. 

L'ensemble du projet est ensuite adopté à 
mains levées. 

Prochaine séance demain b deux heures et 
demie. 

Il y a un an 
28 NOVEMBRE 1817 

E» France, la Chambre des députés, par 
512/voix contre 2, décide de renvoyer M. 
Malvy devant la Haute-Cour. 

Signature d'un accord franco-brésilien 
pour l'utiiisathm des navires allemands 
saisis au Brésil-

A l'ÏÏÔiel de Yille 

La grande-duchesse de Luxembourg 
abandonne le gouvernemeï!| 

Londres, 26 novembre. — D'apràp un 
personnage important du Luxembourg, 
qui vient d'arriver en Angleterre, lu gran-
de-duchesse, vu l'opinion publia 
dé de ne plus prendre part au 
ment avant qu'une décision po>L 
l'avenir de l'Etat ne soit intervl 

A LA CHAI 
Paris. 26 novembre. 

La marine marchande 
Après l'adoption d'un certain nombre de pro-

jeta d'intérêt secondaire, on reprend la discus-
sion du projet de loi portant ratification du dé-
cret sur la l'équisition de la marine marchande. 

M. Guernier, président de la commission, 
continue le discours qu'il avait commencé à 
l'ouverture du débat. 

« Le gouvernement, dit-il, a eu pleins pou-
voirs pour réquisitionner les bâtiments de la 
rnarim marchande. Il demande aujourd'hui à 
la Chambre de ratifier toutes les mesures qu'il 
a prises. Il veut que ce qui était hier un acte 
administratif devienne aujourd'hui la loi. » 

Al. Guernier expose les réserves faites par la 
commission, et qui ont déjà été formulées de-
vint la Chambre par M. Bergeon, rapporteur 
lie la commission, 

M. Guernier dit que la réquisition a mis tous 
les navires marchands à la disposition du gou-
vernement. Une charte-partie a été établie pour 
la plupart des navires; mais pour quelques-uns 
il n'y a pas eu de charte-partie. Ces navires 
d'en sont pas moins- réquisitionnés, c'est-à-dire 
aux ordres du commissaire aux transports ma-
ritimes. M. Guernier discute d'ailleurs le carac-
tère de la charte-partie rédigée par M. Bouis-
son. II se refuse à y voir une véritable charte-
partie conforme aux règles du Code de com-
merce. 

La charte-partie est « l'acte qui fait passer la 
s îhose des mains de l'armateur à celui qui va 

su usir ». Or, ce n'est pas l'acte de M. Bouis-
son qui a fait passer les navires des mains des 
armateur* à celles de l'Etat, c'est la loi relative 
à la réquisition. De la fausse interprétation de 
l'acte de M. Bouisson résulte des conséquences 
graves, contraires au droit. 

Par la loi du 10 février 1018, M. Bouisson de-
mandait A la Chambre un blanc-seing. La loi 
admettait la possibilité de réquisitionner, et M. 
Bouisson, do sa propre autorité, a transformé 
cette possibilité en réalité. La Chambre, en ac-
cordant un blanc-seing a commis une erreur 
qu'il lui appartient de réparer en exigeant que 
Ses règles fixes et équitables président à la ré-
quisition que M. Bouisson considère comme un 
âroit intangible. 

Puisque le décret de réquisition revient 
aujourd'hui devant la Chambre pour rati-
fication, l'Assemblée a l'occasion de se re-
prendre si elle juge qu'elle s'est prononcée 
avec trop de bâte. Qu'elle n'oublie pas qu'en 
cas de contestations, c'est le Conseil d'Etat 
qui aura le dernier mot. N'est-il pas plus 
Bimple d'éviter aux armateurs d'y recourir 
en régularisant dès maintenant la procé-
dure de réquisition ? 

M. Bergeon, appuyé par les observations 
àe M. Hennessy, défend son rapport auquel, 
dit-il, M. Bouisson a très incomplètement ré-
pondu. 

Le rapporteur ayant dit que le taux du fret 
était plus élevé depuis la réquisition, M. Bouis-
son réplique en citant des chiffres démontrant 
lo contraire. 11 ajoute : Nous avons notamment 
fait restituer 500,000 fr. à un armateur de Cet-
"e qui avait écrit à ses agents : « C'est le mo-

— Est ('lté a l'ordre du ...e corps d'armée du 
3 septembre 11)18, le capitaine Gaston (iradir., 
de la llie batterie du ['lia IL A. L. : «Appelé 
à l'improviste à prendre le commandement 
d'un groupe de ;55 C. et chargé de l'amener 
Immédiatement à 1,300 mètres de l'ennemi 
dans t'a nuit qui précédait l'attaque du 8 août 
l!)ix, s'est dépensé sans compter et jusqu'à l'ex-
trême limite de ses forces. A exécuté sûre-
ment des reconnaissances hardies. A parfai-
tement assuré ?a mission extrêmement diffi-
cite, montrant les brillantes qualités de bra-
voure et de coup d'mil, dont -il est naturelle-
ment prodigue. Tombé malade la mission rem-
plie, n'a consenti a se laisser évacuer que 
sur un ordre formel. » 

M. Gradis demeure à Bordeaux, 1. rue de 
Coudé. C'est la quatrième citation dont 11 est 
l'objet. 

— Notre concitoyen, M. le lieutenant Roger 
Touton, du Ole régiment d'infanterie, a été 
l'objet des deux citations suivantes à l'ordre 
de la division: 

Du 22 juin 1018: «Remarquable officier mi-
trailleur. Les... et... juin l.')I8, grâce h un em-
ploi Judicieux et rapide de ses pièces et à 
l'entrain qu'<! a communiqué à sa troupe, a 
largement contribué a arrêter les attaques 
répétées de l'ennemi. » (Déjà cité.) 

Du 26 août 1018: «Officier mitrailleur brave 
et courageux. A i cours d'une attaque, s'est 
emparé de mitrailleuses ennemies qui gê-
naient la progression du bataillon. » (-le cita-
tion.) 

— Est cité à l'ordre de l'infanterie division-
naire, Roger Richard, adjudant au 401e régi-
ment d'infanterie : « Sous-officier adjoint au 
chef de bataiil m, courageux et dévoué. S'est 
dépensé sans compter pendant les combats du 
21 septembre au 0 octobre 1918 et a montré des 
qualités d'ordre et d'intelligence remarqua-
bles. » 

Cette citation est la cinquième méritée par 
M. Richard, le sympathique avoué au tribunal 
de première instance de Bordeaux. Nous som-
mes heureux de lui renouveler nos plus cor-
diales félicitations. 

— Est cité à l'ordre de l'artillerie divisionnai-
re, M. Bernard d'Hnmières. lieutenant comman-
dant la 25o batterie du 178e régiment d'artille-
rie de tranchée : « Excellent officier, d'un dé-
vouement :\ toute épreuve; s'est dépensé sans 
compter au cours de la préparation d'attaque 
du 213 septembre 1918, sous le bombardement 
ennemi. A assuré, par la précision de son tir, 
les destructions dont il était chargé. Très 
belle attitude au feu. » 

M. Bernard d'Hnmières était déjà titulaire 
de quatre citations. 

— Est cité h l'ordre du régiment, du 7 octobre 
1018, Henri Vidailhet, lieutenant commandant 
la 2e batterie du 454e R. A. L. : « A servi volon-
tairement dans l'infanterie, a commandé une 
batterie de 105. En maintes circonstances et 
dans des situations périlleuses, a fait preuve 
de courage et du mépris complet du danger. » 

— Est cité a l'ordre du régiment, Christian 
Blan'chy, téléphoniste à un régiment d'artille-
rie de campagne : «Jeune téléphoniste du plus 
grand dévouement. A montré du 27 mai au 18 
juin 1918, une énergie et une persévérance au-
dessus de tout éloge, en particulier dans la 
nuit du n au 12 juin. Sans aucun souci du 
danger, a réparé des lignes téléphoniques sous 
un violent bombardement h obus toxiques et 
" tenu, bien que fortement atteint lui-même, a 
rester àison poste téléphonique.» 

— Est cité à l'ordre du régiment, André Léon, 
soldat au 144e régiment d'infanterie. Ire com-
pagnie de mitrailleuses : m Bon et brave mi-
trailleur. A été blessé au cours d'une attaque 
ennemie. Au front depuis le début. » 

— Notre jeune concitoyen Yves Nicolal, lieu-
tenant au 65e régiment d'infanterie, déjà titu-
laire de cinq citations, vient d'être de nou-
veau cité a trois reprises dans les termes sui-
vants : 

6e citation. — Ordre de la division, Yves Ni-
colal : «Officier mitrailleur d'une grande bra-
voure. Au cours des attaquas du... 1918, mal-
gré un violent bombardement, s'est dépensé 
sans compter et a pris les dispositions les plus 
judicieuses pour faire face à l'attaque enne-
mie, a ainsi contribué largement à son échec.» 

7e citation. — Ordre de la division : « Officier 
mitrailleur d'un très beau courage et d'un dé-
vouement absolu. Le... a accompagné une re-
connaissance offensive qu'il a fortement ap-
puyée du tir de ses mitrailleuses. A installé 
ses pièces en des points difficiles et a réussi 
par sa ténacité à dominé l'ennemi.» 

8e citation. — Ordre du ...e corps d'armée co-
loniale : « Officier d'élite. Au cours de l'avan-
ce, a, comme officier adjoint au chef de ba-
taillon, effectué plusieurs reconnaissances pé-
rilleuses et assuré le service des livraisons diu-
ne façon remarquable malgré les difficultés 
du terrain et une violente réaction de l'enne-
mi. A, de ce fait, largement contribué à la réa-
lisation d'une progression de plus de 3 kilomè-
tres. » 

La compagnie de mitrailleuses, commandée 
par le lieutenant Yves Nicolaï, a reçu la croix 
de guerre et le fanion à la prise du fort de X..., 
et le 65e régiment de ligne auquel elle appar-
tient a été honoré, le 14 juillet dernier, de la 
fourragère aux couleurs de la croix de guerre 
pour sa belle et victorieuse défense d'une des 
villes les plus glorieuses de notre territoire. 

Le lieutenant Yves Nicolal, fils de M. Alexan-
dre Nicolal, avocat à la cour d'appel, est ancien 
élève du lycée de Bordeaux. Il est étudiant a 
la Faculté des lettres et à la Faculté de droit 
de cette ville. 

— Nous avons eu déjà l'occasion de signaler 
les élogleuses mentions dont ont été l'objet 
les quatre fils de notre concitoyen M. Liébel, 
qui font leur devoir de Français sur le front 
et qui, à ce jour, ont réuni un total de treize 
citations. Nous sommes heureux de publier 
ci-dessous les deux dernières méritées par 
deux de ces braves. Celle du lieutenant Lié-
bel est tout particulièrement belle: 

Est cité à l'ordre du corps d'armée l'adju-
dant de bataillon Pierre Liébel: « Sous-offi-
cier d'un courage digne des plus grands élo-
ges, a puissamment secondé son chef de ba-
taillon en maintenant au combat des éléments 
privés de leurs chefs et menacés d'être encer-
clés. A rempli sa mission sur un terrain vio-
lemment battu par plusieurs mitrailleuses, 
donnant à tous un bel exemple de courage et 
d'énergie au cours de l'attaque du 1er août 
1018. » 

Est cité à l'ordre do l'armée, le lieutenant 
Liébel (Daniel-Marie-Georges), de la compa-
gnie II. R. du 44e régiment d'infanterie: «Au 
moment où l'ennemi .venait d'enfoncer notre 
front, ayant reçu la mission de reconnaître 
un point critique de liaison entre deux régi-
ments, voulut vérifier sur le terrain même 

, les renseignements recueillis, et sous bois et 
J dans l'obscurité pénétra dans un petit poste 

ennemi, échappant par son sang-froid au feu 
de mousqueterie; il vécut tout un jour dissi-
mulé dans un buisson, au milieu des battues 
organisées pour le découvrir. A la nuit, payant 
d'audace, il partit. Après un long détour, pro-
fitant de sa connaissance de la langue alle-
mande, il se mêla à une section qui montait 
en secteur, se fit renseigner par les sentinel-
les, sur le chemin à suivre, et, au bout de 
vingt-quatre heures d'angoisse et de fatigues 

P hysiques, réussit à franchir les avant-postes 
rançais. » (4e citation,) 

HOMMAGE A LA VICTOIRE 
ET AUX VAINQUEURS 

Les commissions réunies du Conseil munici-
pal, dans une séance tenue mardi soir a l'hô-
tel de ville, ont été saisies par M. Charles Gruet, 
maire, d'une proposition tendant à honorer les 
nations et les chefs d'Etat qui ont bien mérité 
de l'humanité et a perpétuer les noms glo-
rieux et illustres do ceux qui, chez nous, au 
cours de la grande guerre, ont incarné l'âme 
de la patrie et notus ont conduits à la victoire. 

Approuvant le projet du maire, les commis-
sions ont décidé en principe que Tes nouvelles 
dénominations suivantes .seraient données à 
diverses voies. Cette décision sera officielle-
ment ratifiée dans une prochaine séance pu-
blique du Conseil : 

Seront désormais : Boulevard Pierre-Icr, le 
boulevard du Bouscat. 

Boulevard Georges-V, la partie du boulevard 
Antoine-Gautier numéro 132 a 204 et 269 à 
341, entre les rues du Tondu et de Pessac, et 
partie du boulevard de Talence, numéro 1 à 
123 et 12 à 126, entre Sa rue de Pessac et la 
place de Saint-Genès (longueur. 1,012 mètres). 

Boulevard Victur-Emmuaiucl-UI. la partie du 
boulevard de Talence, numéro 125 et suivants 
et 130 et suivants, entre la place de Saint-Genès 
et le cours de Toulouse (longueur, 1,050 mè-
tres). 

Boulevard Albert-1", le boulevard de Bôgles 
(longueur, 1.412 mètres). 

Place de la Victoire, la place d'Aquitaine. 
Place du Maréchal-Foch, la place de la 

Bourse. 
Cours Georges-Clemenceau, le cours de 

Tourny. 
Hue du Maréchal-Joffre, la rue du Palais-de-

Justicc. 
Le nom (le place de la Victoire donné à la 

place d'Aquitaine précise l'intention de la mu-
nicipalité d'élever sur ce point un magnifique 
monument, glorifiant la victoire de la France 
et do ses alliés. 

UNE LETTRE DE LA PRESIDENCE 
DU CONSEIL 

M. Charles Gruet a. ensuite communiqué la 
lettre suivante qu'il a reçue en réponse a la 
motion votée par lo Conseil municipal dans 
sa dernière séance : 

« Paris, le 23 novembre 1018. 
» Monsieur le Maire, 

» Le président du conseil a été profondément 
touché des félicitations que vous avez bien vou-
lu lui adresser à l'occasion de la victoire. Il 
nie charge de vous exprimer, ainsi qu'à vos 
collègues, ses chaleureux remerciements. 

» 11 sait avec quel cœur vous avez participé 
pendant la guerre aux efforts de la nation -et 
il ne doute pus que vous ne travailliez avec la 
même ardeur à assurer l'avenir de la France. 

» Veuillez agréer, Monsieur le Maire, l'assu-
rance de ma haute considération. 

» Le chef du secrétariat particulier, 
» Signé : MANDEL. » 

Jeudi, jour férié 
A l'occasion du « Thanksgiving Day » 

américain, jeudi étant un jour férié, les 
bureaux de l'hôtel de ville seront fermés 
lo OC nmTpmhTo ^mirant 

traitement dan3 les hôpitaux, des déléga 
lions des sociétés de secours aux blessés, '| 
assistaient à cette cérémonie. 

Le général commandant en chef la 18e ré-
gion était représenté par le lieutenant-co-
lonel Roy, major de la garnison. 

Après le service, M. le chamoine Lalanne 
a rendu un éloquent hommage à la mémoire 
de ceux qui ont donné leur vie à la patrie. 

Aux Hauts-Pyrénéens de Bordeaux 
et de la Gironde 

Tarbes, avec le concours de tous les 
Hauts-Pyrénéens, a décidé d'offrir, par 
souscription publique, une épée d'honneur 
au maréchal Foch, Lequel a accepté, de la 
manière flatteuse suivante : « Le geste géné-
reux de ma ville natale me touche profon-
dément, et c'est avec joie que je recevrai le 
souvenir qu'elle veut bien m'offrir. 
Maréchal Foch, » 

Les Hauts-Pyrénéens habitant Bordeaux 
et la Gironde, qui voudront témoigner leur 
admiration au grand chef dont nous som-
mes si fiers, sont prévenus que des listes de 
souscription, que lui a adressées le, Comité 
larbais, sont déposées chez M. A. Cazau-
bon, 22, ruo Vital-Caries, chargé de rece-
voir et de transmettre le montant de tous 
les versements. On peut lui adresser les 
souscriptions par mandat-poste avant la fin 
du mois. 

Une liste de souscription est déposée à 
notre salle de dépêches, 3, place de la Co-
médie. 

PRI OR 

Mr. r. ^^COtCz-t^^n^Ùâ 

le 28 novembre courant. 

£.a fête américaine 
Le Syndicat des commerçants détaillants 

de Bordeaux invite tous les magasins à 
fermer le jeudi 28 novembre, à midi, à 
l'occasion de la fête américaine. 

Association générale des étudiants 
A l'occasion du « Thanksglvlng Day», l'As-

sociation des étudiants organise pour le jeudi 
28 novembre, à huit- heures et demie, à son 
siège social, 42, rue du Palais-de-Justice, une 
petite réunion, à laquelle sont conviés des of-
ficiers et des soldats de l'armée américaine. 
A l'issue de cette réunion, qui comprendra un 
concert et une courte causerie en anglais, un 
Champagne d'honneur sera offert à nos alliés 
pour fêter avec eux la commune victoire de 
nos armes. 

Avis aux débitants et commerçants 
Le général commandant d'arme» Informe 

MM. les débitants et commerçants de la vil-
le que la vérité de vin et, à plus forte rai-
son, de toutes les boissons alcooliques aux 
troupes noires, est formellement interdite. 

A la Synagogue 
Ainsi que nous l'avions annoncé, un service 

solennel a été célébré samedi ù la synagogue 
en l'honneur de la victoire. 

Dans l'immense foule qui emplissait le tem-
ple, brillamment décoré de drapeaux alliés, 
nous avons remarqué : MM. le général Hal-
loin, le général commandant la base améri-
caine, Charles Gruet, maire; l'abbé Roux, uu-
mônier du lycée; lo pasteur Mathieu, les con-
suls alliés et des délégations de la Croix-Bouge, 
des Alsaciens-Lorrains, de la presse, etc. 

Après les prières d'usage, M. le grand-rabbln 
Isaïe Schwartz a prononcé un fort beau ser-
mon glorifiant nos héroïques soldats et leurs 
alliés, qui ont été les collaborateurs de Dieu, 
qui, dan? sa» justice, les a conduits à la vic-
toire. Le sang de nos héros, dit-il, a été le 
germe fécond qui a enfanté la paix glorieuse 
du monde 1 Puissent les peuples travailler dé-
sormais dans la. fraternité universelle ! 

Cette péroraison a produit la plus profonde 
émotion. 

Pendant la cérémonie,'des hymnes religieux 
ont été chantés par MM. Ben-Haroseh. et Na-
quet ; les choeurs étaient conduits avec autorité 
par M. Salomon Foy, el l'orgue tenu par l'ex-
cellent musicien M. Béret, qui, pour la sortie, 
a joué la n Marseillaise », écoutée debout avec 
une religieuse ferveur par toute l'assistance. 

Mort au champ d'honneur 
Nous apprenons la mort du capitaine Mar. 

ty, tombé héroïquement, le 14 octobre 1918, 
deux jours après avoir été avisé de sa pro-
motion dans la Légion d'honneur. Sur la 
proposition de sou chef de bataillon, la ci-
tation suivante à l'ordre de l'armée lui a été 
décernée : 

« Officier d'une bravoure et d'une énergie 
remarquables. Grâce à ses recherches infa-
tigables, un moyen de franchir deux voies 
d'eau très importantes a été découvert et uti-
lisé. Les ayant franchies le premier avec sa 
compagnie, a protégé le passage des unités 
du bataillon en vue du délrbuché d'une atta-
que pour le lendemain. Le 14 octobre 1918, a 
enlevé une position très solide, s'y est main-
tenu maigre un tir très violent d'enfilade de 
l'artillerie et des mitrailleuses ennemies. A 
été glorieusement tué à la tête de sa compa-
gnie en essayant de progresser. » (Deux ci-
tations.) 

A la mémoire des soldats 
morts au champ d'honneur 

Mardi, à 10 heures, a été célébré à la ca-
thédrale Saint-André, sous la présidence de 
M. le cardinal Andrieux, un service solennel 
pour les soldats français et alliés tombés au 
champ d'honneur. 

De nombreaux officiers, des militaires en 

 _ . —. 

Ravitaillement civil 
Vente de carottes et d'oignons 

par la municipalité 
Jeudi 28 courant, la municipalité fera 

vendre des oignons et des carottes sur les 
marches ci-après : Capucins, Grand-Mar-
ché, Grands-Hommes et marché de Lenne. 

Les heures et les prix de vente ne sont 
pas modifiés. 

Charbon et coke 
Le maire de Bordeaux fait savoir que 

les charbonniers détaillants vont recevoir 
du charbon tout venant et du coke pour 
être revendus à la population, sur produc-
tion du coupon numéro 6 de novembre de 
la carte d'alimentation. 

La valeur du coupon est fixée à dix kilos 
pour le mois de novembre. La quantité al-
louée à chaque famille sera donc de dix 
kilos do charbon ou de coke pour chacun 
des membres qui la composent. 

Ce charbon et ce coke ne pourront être 
vendus par les marchands à un prix supé-
rieur à 1 fr. 35 les dix kilos pris au ma-
gasin. 

Bordeaux-23.evue Hoël 1918 
sera un numéro plus luxueux que celui de 
l'année dernière. 

Dans la partie texte, de nombreux contes 
de Noël écrits par rios littérateurs contempo-
rains connus, une page de mode, des pages 
agrémentées de silhouettes consacrées à 
« Nos Amis les Américains à Bordeaux». 

Dans la partie illustration, une débauche 
de dessins en trois et cinq coulrars, une re-
vue théâtrale bordelaise signée : P. Figerou. 

Nous engageons nos lecteurs à retenir chez 
leurs libraires ou marchands de journaux 
« Bordeaux-Revue Noël » (prix 2 fr.), qui pa-
raîtra dans les débuts de décembre. 

Chez Imberti 
M. René Choquet, attiré par les beautés 

et la grandeur de la Côte d'Argent, est 
devenu enthousiaste de notre ciel gascon et 
pyrénéen qui irise La mer et la montagne, 
de ce pays basque si captivant sous ses 
multiples aspects. Il s'y est fixé et s'est fait 
le chantre ému de ce coin de terre privilé-
gié, où l'art se révèle à chaque pas. 

Peintre au talent tout personnel, M. René 
Choquet, dont les œuvres ont été déjà mé-
daillées au Salon, expose aux vitrines d'Im-
berti, cours de l'Intendance et rue de Gras-
si, une importante série de toiles qui affir-
ment, en même temps que sa prédilection 
justifiée pour cette région, l'éclat et la vi-
gueur de sà palette, la distinction, la sincé-
rité et le charme de son pinceau. 

Scènes du pays basque des deux côtés de 
la frontière, ou même de provinces lointai-
nes et ensoleillées d'Espagne sont vécues 
dans ces compositions — oU M. René Cho-
quet se montre en même temps animalier 
plein de valeur— avec une vérité et une 
science d'exécution qui séduisent et s'im-
posent à l'attention. L'air, la lumière, le so-
leil s'y jouent, cependant qu'y éclate une 
vie dont l'intensité est saisissante. 

La foule est nombreuse devant les vitri-
nes de la maison Imberti pour voir les ta-
bleaux de M. Reaé Choquet. Nous joignons 
nos félicitations à celles qui lui sont unani-
mement adressées. 

d« diverses marchandises à destination de 
New-York, quittera notre port incessamment. 

FRANCO-BELGE. — Le paquebot « Albert-
ville», venant du Congo belge, et après avoir 
fait escale dans différents ports de l'Afrique 
occidentale, ainsi qu'à Dakar, est monté à 
Bordeaux mardi matin. Les passagers ont dé-
barqué vers midi. 

Théâtres et Gooeerts 
Trianon-Théâtre 

« LES DRAGEES D'HERCULE », vaudeville 
qui soulève tous les soirs des tempêtes de rire, 
ne sera joué que jusqu'à jeudi soir. Jeudi, ma-
tinée à 2 h. 30, avec la même interprétation 
dont tous les habitués de. Trianon font de cha-
leureux éloges. 

Vendredi soirée de gala avec « MIQUETTE 
ET SA MERE», admirablement montée avec 
Jane Lobis dans le rôle de Miquette, Jane Gony, 
Dcmanne, Guise, Duplessis, Millious, etc. 

Scala-Théâtre 
« LA nEVUE DE LA FEMME». — Rien que 

des vedettes : Idette Brémonval, Maurice Fleu-
ry, Janette Denarber, Réval, Christiane Ar-
nold, Frank, Mauris, Martin, etc., et les Yan-
kee Pearls. Location sans frais à la Scala. 

Concerts Jacques ÎLespine 
C'est dimanche 1er décembre, à quatre heu-

res, dans les salons de l'hôtel de Bordeaux, 
que la compagnie des 5 Ecoles, dont le suc-
cès s'affirma avec tant d'éclat au cours des 
années précédentes, donnera le premier des 
trois grands concerts qu'elle doit successive-
ment consacrer aux classiques, aux roman-
tiques et aux modernes, avec l'excellent vio-
loniste Jacques Lespine et de brèves cause-
ries de Paul Berthelot. 

Nombreux sont les artistes de talent qui ont 
promis leur concours à ces belles solennités 
d'art, parmi lesquels nous sommes heureux 
de mentionner pour le 3e concert celui de 
Mlle Colomès, planiste. 

Au programme de dimanche, que nous pu-
blierons prochainement : Bach, Francceur, 
Caccini, I.ully, Mozart, Gluck, Paganini, Cou-
perln, Cartier. 

Abonnements pour une, deux ou trois séan-
ces : maisons Be-rmond et Delmouly, et à 
l'entrée de la salle. 

MERCREDI 27 NOVEMBRE 
FRANÇAIS. — 8 h. 30 : « Samson et Dalila ». 
APULLO. — A 8 h. 30 : « La Fille du Tambour-

Major », avec F. Caruso. 
TRIANON. — 8 h. 45 : « Les Dragées d'Hercule ». 
SCAL V. — 8 h. 30 : « La Revue de la Femme ». 
ALUAMliUA. — Cinéma, Skating. 

THEATRE G1H0HDIN, chemin fle Pessac 
Matinée et soirée : « Ainôrican Aristoeracy » ; 

« Héroïne du Colorado », 4» épisode. Intermède. 
Saint-Ppojet-Cinétna 

Jeudi, matinées pour les familles. Au pro-
gramme : « L'ENTREE DES FRANÇAIS A 
MULHOUSE », « MASCAMOR », « LA MORT 

SOUS-MARINS »; « LE ZEUS », grande piè-
ce en 5 actes, etc. 

Vu la longueur du programme, «La Mort 
(les Sous-Marins » passera à la fin de la Ire 
séance, et « Mascaoïor », au début de la 2e. 

Prochainement : « CELLE QUI HAIE ». 
Cisrâéntî^ Ettoiae-S^Êîïiace 

A partir de jeudi 23, matinées et soirée avec 
Fit ANC ESC A BERTINI dans «LE PACTE»; 
« L'HEROÏNE DU COLORADO», 5e épisode. 

« LA MORT DES SOUS-MARIXS ». 

Skating»3?alace 
Jeudi, matinée de famille et soirée avec 

orchestre et attractions. 

CONVOI FUNÈBRE £ MnaiM 
la baronne du Puynode, M«» du Puynode M* 
et Mme Lucien Maurel, leurs enfants et petits-
enfants; Mme Andrô Maurel, ses enfants et 
petits-enfants; M»e« Daniel Maurel, M. Joseph 
Maurel, Mue R. Merman, ses enfants et petits-
enfants; M. et Mme Frédéric Blanchy et leurs 
enfants, M. Georges Lawton, le vicomte et la 
vicomtesse de Besge, le baron et la baronne 
de I.anauzé-Môllnes, le comte et la comtesse 
de Beaucorps, MM. Gaston et James MaureL 
M. et Mme Léon Prom, leurs enfants et petits-
enfants; M. et M»10 T.ecomte-Prom, les familles 
Maurel, Prom, Piganeau, M"e Brun prient leurs 
amis et connaissances de .vouloir bien assister 
aux obsèques de 

la baronne DU PUYNODE, née MAUREL, 
leur sœur, belle-sœur, tante et cousine, qui 
auront lieu le jeudi 28 novembre, en l'église 
Saint-Bruno. 

On se réunira à dix heures, salle d'attente 
de cette paroisse, d'où le convoi funèbre par-
tira à dix heures et demie. 

Prière <le n'envoyer ni fleurs ni couronnes. 
Pompes funèbres génér., 121, Cl 'Alsace-Lorraine 

s Sports a Doraeaus 
FOOTBALL RUGBY 

Baycumais contre Sladistes Bordelais 
Dimanche prochain 1er décembre, aura lieu, 

au Bouscat, un des matches les plus impor-
tants de la saison. Le Stade rencontrera ié-
quipe première de Bayonne. Nous avons vu 
dimanche dernier que notre Club doyen avait 
mis un peu d'ordre dans sa ligne d'avants et 
que ces changements avaient porté fruit; mais 
il lui faudra encore coordonner beaucoup 
mieux ses lignes pour résister à son fameux 
adversaire de dimanche. 

CONVOI FUNÈBRE Z^TIf slrtïi 
Mme veuve Dupuy, M. Gravier (aux armées)' 
Mme veuve Fleuranceau et ses enfants, M. et 
Mme Bion et leur fils, M. et Mme Ceysson et 
leurs filles, M. et Mme Boiievin et lefurs tilles 
les familles Noël Bion prient leurs amis et con-
naissances de leur faire l'honneur d'assister 
aux obsèques de 

M. Fernand DUPUY, 
leur époux, père, fils, neveu, gendre, beau-frè-
re, cousin et ami, qui auront lieu le jeudi 28 no-
vembre, en l'église Saint-Nicolas. 

On se réunira à la maison mortuaire, 42, 
cours d'Espagne, à trois heures, d'où le convoi 
funèbre partira à trois heures et demie. 

Il ne sera pas fait d'autre invitation. 
Pompes funèbres génér., JÎ1, c. Alsace-Lorraine 

mmm FUNÈBRES œ6r«; 
les familles Doris, Andreucetl et Gravière 
prient leurs amis et connaissances de leur 
faire l'honneur d'assister aux obsèques de 

Mme GRAVIERE, 
leur mère, belle-mère, sœur tante et grand'-
tante, qui auront lieu le jeudi 2S courant, dans 
l'église Saint-Augustin. 

On se réunira à la maison mortuaire, che-
min Dupucb, 75, à -neuf heures et demie, d'où 
le convoi partira à dis heures précises. 

Prière de n'envoyer ni fleurs ni couronnes. 
Léglise et fils. Pompes funèbres de Mérignac, 

CONVOI FUNÈBRE iïilT&S 
H. Monod, M»» Marie Hubler, M. et Mme Edwin 
de Marguerie de Montl'ort et leurs enfants, les 
familles Pécarrère, Fournie, Gorre, Crespin et 
Duputs prient leurs amis et connaissances de 
leur faire l'honneur d'assister aux obsèques de 

M. Th. HUBLER, 
directeur des postes et télégraphes en retraite, 

chevalier de la Légion d'honneur, 
leur père, grand-père et cousin, qui auront lieu 
le vendredi 2!) novembre, en l'église Notre-
Dame de Talence, à dix heures. 

On se réunira a l'église. 
Prière do n'envoyer ni fleurs ni couronnes. 
Il ne sera pas fait d'autre invitation. 

CONVOI FUNÈBRE Mme veuve Henri 
— Bouyssou, M. James 

Lagardéi les familles Henri Bouyssou (de La 
Teste), M. Jean Bouyssou (de Terrasson), M. 
et Mme Albert Bouyssou, M. Auguste Vigean, 
M et Mm» Gaston Lagarde et leurs enfants, M. 
et Mmo R. Garçonnet prient leurs amis et 
connaissances de leur faire l'honneur d'assis-
ter aux obsèques de 

M. Henri BOUYSSOU, 
leur époux, gendre, frère, beau-frère, neveu, 
oncle et cousin, qui auront lieu le jeudi 28 cou-
rant, dans l'église Saint-Seurin, à huit heu-
res trois quarts. 

On se réunira à huit heures un quart à la 
salle d'attente de cette paroisse. P. i. 

REMERCIEMENTS ET MESSE 
Les familles Fourment et Madras remercienj 

bien sincèrement toutes les personnes qui lëni 
ont fait l'honneur d'assister aux obsèques Se 

M. Jacques FOURMENT, 
ainsi que celles qui leur ont fait parvenir des 
marques de sympathie dans cette douloureu-
se circonstance, et les Informent que la mess» 

â ui sera dite à huit heures un quart le vei». 
redi 29 courant, dans l'église Saint-Augustin, 

sera offerte pour le repos de son ftme. 
La famille y assistera. 

Pompes funèbres gônér., 1ÏI, c. 'Alsace-Lorraine 

REMERCIEMENTSlLïairJta-r,
M

,mî 
Ferdinand Gallé, M«e Yvonne Gallé, M. pierro 
Gallé, médecin auxiliaire (au front) Mm» Ju-
les Dulos (de Sainte-Croix-du-Mont), les ,r.ar>i:l-
les Castaing, Nouguey, Castets, Charron. La-
bour remeroient bien sincèrement toutes les 
personnes qui leur ont fait l'honneur d'assis» 
1er aux obsèques de 

M. Jean-Adolphe CASTAJNG, 
ainsi que celles qui leur ont fait parvenir def 
marques de sympathie dans cette douloureuse 
circonstance. 

Les messes ont été dites dans l'Intimité. 

PETITE CHRONIQUE 
UN HONNETE POILU. -~ Le soldat Léon 

Foatao, du 118e d'artillerie, dont la famille 
habite Bègles, a trouvé en partant au front 
un sac à main renfermant une somme im-
portante, des bijoux et des papiers. Il s'est 
empressé de le remettre à ses chefs, à qui 
la perdante l'a fait réclamer. 

Nos félicitations à cet honnête soldat. 
VOL D'UNE BICYCLETTE.— Lundi 25 no-

vembre, dans l'après-midi, une bicyclette 
d'une valeur de 250 francs environ a été 
dérobée à M. Jules Fournier, employé de 
commerce, 3S, rue de Sauternes, qui avait 
déposé sa machine dans une remise, 28, rue 
Paul-Bert. 

Voleurs de lingots 
M. David, commissaire de police a ia 

îe brigade, en mission à Pêrigueux, a arrêté 
quatre individus pour vol de lingots de 
plomb au préjudice de l'entreprise améri-
caine où ils étaient employés. 

Ce sont les nommés Arthur H..., 34 ans ; 
Louis C..., 49 ans ; Jules G..., 44 ans et Jean 
V..., 30 ans. 

Après des aveux complets, ces quatre in-
dividus ont été écroués à la maison d'arrêt. 

Procès-verbal a en outre été dressé con-
tre^ l'un d'entre eux, porteur de deux cartes 
d'alimentation, délivrées a son nom, Lune 
à Paris, l'autre à Pêrigueux. 

Accident mortel 
Lundi matin, vers dix neures et demie, 

M. Xavier Dehès, âgé de 41 ans, contremaî-
tre adjoint aux ateliers du Midi, surveillait 
iatteiage de trains à destination de Salonl-
que. Comme certains tenders s'étaient décro-
chés, M. Dehès voulut les dégager, mais il 
lut pris entre deux tampons et eut la poitri-
ne à moitié broyée. 

Le malheureux contremaître, père de six 
enfants, fut immédiatement transporté au 
poste de secours de la compagnie, où il ne 
tarda pas à expirer. 

Le corps a été conduit au domicile du dé-
funt, rue de Bègles, où il habitait dans un 
immeuble de la compagnie. 

CHRONIQUE MARITIME 
COMPAGNIES 

GENERALE TRANSATLANTIQUE. — Le pa-
quebot « Chicago », ayant à bord plusieurs cen-
taines oe passagers et un chargement complet 

Le Mégasîhène guérit 
à tous les degrés 

LA TUBERCULOSE 
ainsi que cela vient d'être établi officielle-
ment. Méthode la plus rapide, la plus facile, 
la moins chère. La boîte d'essai avec notice 
ttétaitiée ; 7 fr. Traitement complet d'un 
mois : 20 fr. Consultations par correspon-
dance et renseignements gratuits : Labora-
toire, 18, rue Raffet, Paris (16«), 

ACHATS DENTI ERS 
FREPAT., 3, place Jacobins, LYON 
Maison sérieuse et de toute confiance. 
Ne voyage jamais, aussi paye le plus cher, 
avec des garanties de retour en cas de non 
saiisfariion. — Notice i". — S" année. 

<B» 

14, Plaça GambëtlQ 
(aagle Porte-Bijeanx) 

MARBRES DE CARRARE 
CARRARA MARBLES 

TET-AT CIVIL 
DECES du 26 novembre 

Jean Sounalet, 1 mois, cours de Bayonne, 108. 
Pierre Vlaud, 2 ans, cours de Bayonne, 168. 
Léonie Dedieu, 21 ans, r. Champion-de-Clcé, 2. 
Albert Leriche, 21 ans, rue de Bègles, 294. 
Mme Genèbre. 22 ans, rue de Bruges, 19. 
Adrien Auchct, 24 ans, rue Judaïque, 270. 
Mme Pivry, 27 ans, rue Mondenard, 7. 
Mme Michel, 30 ans, rue de la Gare, 37. 
Grégoire Laussade, 34 ans, r. des Capérans, 24. 
.'Ienri Bouyssou, 37 ans, r. Rodrigue-Péreire, 21. 
Marcel Comme, 37 ans, rue Servandoni, 17. 
Veuve Laval, 43 ans, rue des Remparts, 62. 
Mme Schulman, 51 ans, rue Saint-Sernin, 65. 
Julien Lafargue 52 ans, rue Dubourg 7. 
Jean Lestrille, 55 ans, rue Hortense, 29. 
François Glouse, 57 ans, rue de Pessac, 139 bis. 
Paul Gaulin, 58 ans, rue Jean-Burguet, 1. 
Jean Pambrun, 63 ans, cours d'Espagne, 29. 
Veuve Challinger, C9 ans, 45, rue Sanche-de-

Pomiers. 
Paul Minvielle, 73 ans, rue Tanesse, 23. 
Eloi Coustolle, 75 ans, rue Terre-Nègre, 95. 
Victoire Pedelabat, 76 ans, chemin de Canolle. 
Veuve Dubos, S3 ans, rue Terre-Nègre, 95. 
Veuve Suzon, 85 ans, rue de Brach, 103. 

LEVÉE DE CORPS Stérat.'Siu^ï-
zanne Castérat, les familles Peyret et Cazaux 
ont la douleur de faire part à leurs amis et 
connaissances du décès Je 

Mmo veuve Pierre FATTA. 
leur mère, belle-mère, grand'mère, soeur, 
tante, et les informent que la levée de corps 
aura lieu à Bordeaux, 46, rue Rosa-Bonheur, 
le jeudi 28 couraut, à trois he-uxes du soir. 

L'inhumation aura lieu à Lamarque-Pon-
tac'q (Hautes-Pyrénées). 

Il ne sera pas fait d'autres invitations. 

mm FUNÈBRE M. Ch. Hontarrède, 
M. et Mme J. Pédezert, les familles Carrillonet, 
Santesban (Bayonne), Lundgren (Copenhague) 
et Forssell (Stockholm) ont la douleur de vous 
l'aire part du décès de 
Mme A.-V. SCHULMAN, née HONTARREDE, 
Les obsèques auront lieu le jeudi 28 novem-

bre, en la basilique Saint-Seurin. Réunion à 
la maison mortuaire, rue Saint-Sernin, 65, à 
trots heures. Départ du convoi à trois heu-
res et demie. 
Pompes funèbres génér., <2f, c. .4lsacc-I^)rraiTie 

CONVOI FUNÈBRE î& », 
peur agrégé à la Faculté de médecine de Bor-
deaux "(aux armées); les familles Réchou (de 
Limendous), Carrère (de Louer), Prat-Fourca-
de (de Pau), Cnssoti (de Bénéjacq) prient leurs 
amis et connaissances de leur faire l'honneur 
d'assister aux obsèques civiles de 

M. François RÉCHOU, 
chef d'institution, 

leur "époux, père, frère, oncle et cousin, qui au-
ront lieu le jeudi 28 novembre. 

On se réunira à la maison mortuaire, 38, rue 
de Saint-Genès, à dix heures, d'où le convoi 
funèbre partira à dix heures et demie. 

mmm FUNÈBRE f^^zi^ 
Cathil, M. Léon Cathil, M et Mme André Gas-
ton et leur fils, les familles Hiriart, Laurent, 
Herria et Mat prient leurs amis et connaissan-
ces de leur faire l'honneur d'assister aux ob-
sèques de 

M™ veuve Jacques CATHIL, 
leur mère, belle-mère, grand'mère, arrière-
grand'mère et tante, qui auront lieu le ven-
dredi 29 novembre, en la basilique St-Seurin. 

On se réunira à la maison mortuaire, 23, rue 
de la Benatte, à sept heures un quart, d'où lo 
convoi partira à sept heures trois quarts. 
Pompes funèbres génér., lîi, c. Alsace-Lorraine 

AVIS DE DÉCÈS ET MESSE 
Mmo veuve Marty et sa fille, les familles Mar-

ty, Barraud, Bataglia, Devonas, Jacquereau, 
Lebrère ont la douleur de vous faire part de 
la perte cruelle qu'ils ont éprouvée en la per-
sonne rie 

M. Jacques MARTY, 
capitaine au 7e colonial, 

chevalier de la Légion d'honneur, 
croix de guerre avec palmes, 

tué à l'ennemi le 14 octobre 1918, à Gaumont 
(Ardennes), 

leur époux, père, frère, beau-frère, gendre, on-
cle, cousin. 

Une messe sera dite à neuf heures et demie, 
le jeudi 28 novembre, en la chapelle de Cluny, 
30, boulevard Godard, Bordeaux. 

NOUVELLES MARITIMES 

Départ des courriers d'outre-mer 
Courriers à poster vendredi prochain 29 pour 

les destinations suivantes : 
A destination de l'Algérie, la Tunisie et la 

Maroc pour les départs ayant lieu de Marseil-
le; à destination de New-York et l'Amérique 
du Nord pour le départ du paquebot de la 
Compagnie Transatlantique quittant Bov 
deaux le 30 

MOUVEMENT DES PAQUEBOTS-POSTE 
Arrivés : 

BAHIA. — 23 nov. : St. fr. Garonna, de Buenos-
Ayres à Bordeaux. 

MONTEVIDEO. — 22 nov. : St. angl. Palermo, 
de Buenos-Ayres à Londres. 

PORT-SAÏD. — 22 nov. : St. fr. Orenoque, de 
Marseille, 
Passé : 

CAP-I.1ZA.RD. — 24 nov. : St. angl. Corinttiian, 
de Londres au Canada. 
Partis : 

LIVERPOOL. — 22 nov. : St. angl. Cretlc, p. 
New-York. , 

LONDRES. — 22 nov. : St. angl. Poona, p. Port-
land; le 23 nov. : St. angl. Takade, p. l'Aus-

tralie. 
VAPEURS LONG-COURRIERS 

Arrivés : 1 

LAS - PALMAS. — 25 nov. : St. angl. Saint-Ra-, 
phael, de Buenos-Ayres. 

GIBRALTAR. — 22 nov. : St. angl. Clan-Rose, 
de Marseille. 

PORT-SAÏD. — 23 nov. : St. angl. Clan-Mailean, 
des Indes 

NEW-YORK. — 22 nov. : St. angl. Ulysse, (le 
Saint-Nazaire. 

VAPEURS CAfeOTEURS 
Arrivés : 

LIVERPOOL. — 22 nov. : St. angl; Luque, (le 
Bordeaux. 

ANVERS. -23 nov : St. fr. Général-t^man, du 
Havre. 

MAR.SEIT.LE. —24 nov.: St. fr. Alsace, de Plil-
lippeville; St. angl. Kuartz, de Port-Vendres. 

TUNIS. — 25 nov.: St. fr. Ville-de-Tunls, de 
Marseille. 

BIZERTE. — 25 nov. : St. fr. Biskra. (le- Mar-
seille. 

LA TEMPERATURE 

AVIS DE DÉCÈS Cdiv
e?uvet 'MeT 

Mmo veuve Emile Verdier, les familles Verdier, 
Chabrouty, Feyrin, Blancan et D.'upuy ont la 
douleur de faire part à leurs amis et connais-
sances de la perte cruelle qu'ils ont éprouvée 
en la personne de 

Augustin VERDIER, 
adjudant au 102» d'infanterie, 

(Croix de guerre), 
tué à l'ennemi le 18 juillet 1918, 

et remercient les personnes qui leur ont adres-
sé et adresseront des marques de sympathie. 

Messe dite dans la plus stricte intimité. 

BULLETIN METEOROLOGIQUE 
Paris, 26 novembre. — Le vent est faible (tes 

régions sud sur la Manche, dos légions ""eît, 
dans le golfe de Gascogne et sur nos r-v- Bi 
la Méditerranée; il est assez1 fort i,. t a-
gne. 

Les pluies ont continué sur l'ouest du ;n-
tinent; en France, on a recueilli 55""* d'eauf 
à Bordeaux, 23 à Nantes, 12 à. I.orient. 9 fi 
Belfort, 7 à Perpignan, 5 à Limoces, i à Dun-
kerque, 1 à Lyon. 

Ce matin, le temps est couvert et pluvieux: 
dans l'Ouest et le Sud. On signale du brouil-
lard dans le Nord et le Centré. 

La température a baissé dans nos régions 
du Ts'ord; elle était ce matin de 3» h Lyon. 4 
à Paris. Belfort, Olermont-Fcrrand, 7 à Ca-
lais, 8 à'Nantes et Marseille, 11 à Toulouse, 12 
à Brest et Bordeaux. 

En France, un temps généralement bru-
meux et pluvieux et doux est encore pro-
bable. A Paris, brouillard et- pluie. 

CONVOI FUVÈBRE ^.^«Uïn^11 
Castel-Sames, Juny, I.abarde et leurs enfants 
prient leurs amis et connaissances de leur fai-
re l'honneur d'assister aiux obsèques de 

M. Jean-Romain NADAL, 
leur époux, père, oncle, beau-frère et cousin, 
qui auront lieu le vendredi 29 novembre, en 
1 église Saint-Bruno. 

On se réunira à la maison mortuaire, place 
Môria-deck, 4, à sept heures trois quarts, d'où le 
convoi funèbre partira à huit heures un quart. 

Il ne sera pas fait d'autre invitation. 
Pompes funèbres génér., W, e. Alsace-Lorraine 

REMERCIEMENTS Bahuct remercient 
bien sincèrement toutes les personnes qui leur 
ont fait parvenir des marques de sympathie 
à l'occasion du décès de 

M. Louis LHERMITE, 
leur neveu. 
Pompes funèbres génér., 121, c. Alsace-Lorraine 

Observatoire de la Meleoi: I..,argnJ 
Du 27 novembre. 

Minima de la nuit 
8 heures du matin 
Midi 
Maxima du jour... 

NOUVELLES COMMERCIALES' 

REMERCIEMENTS ET MESSE 
M. Pierre Rouxel et sa famille, M. et Mm» Si-

méon Caussil, M'io Marie Lesvigne. M. et Mme 

Paul Bienaize et leurs enfants, M. Gabriel 
Caussil, M. Joseph" Loijbat, Mme Beau et ses 
enfants remercient bien sincèrement toutes les 
personnes qui leur ont fait l'honneur d'assis-
ter, aux obsèques de 

Mm" Pierre ROUXEL, 
née Ida CAUSSIL, 

ainsi que celles qui leur ont fait parvenir des 
marques de sympathie dans cette douloureuse 
circonstance, et les informent que la „messe 

qui sera dite à neuf heures, le vendredi 23cou-
rant, dans l'église Saint-Martial, sera offerte 
pour le repos de son âme. 

La famille y assistera. 
Pompes funèbres génér., 121, c. Alsace-Lorrame 

MARCHE AUX METAUX 
Londres, 26 novembre. 

Cuivre. — Comptant, 122 liv. ; à trois moisy 
122 liv. 

Etain. — Comptant, 290 liv.; à trois mois,. 
285 liv. 

Plomb. — Comptant, 40 liv. 10 sh.; livraison 
éloignée, 39 liv. 10 sh. 

Zinc. — Comptant, 56 liv.; livraison éloignée; 
52 liv. 

PRODUITS RESINEUX 
Londres, 26 novembre. 

Essence de térébenthine et résine. — Calmesv 
inchangées. j 

COURS S3ES CHANfiSî' 
Londres, 25 95 à 26; Espagne, 108 VJ à 110 VA 

Hollande, 229 % à 233 Italie, 81 à 86; New* 
York, 5 42 14 à 5 47 Suisse, 112 à 114; Danerf 
mark, 145 u à 149 Suède, 154 hi à 158 Vit 
Norvège, 150 à 154. 

Les Directeurs G- CHAPON, 
i.» berant, G. BOUCHON. - Imprimerie spécial» 

Bureau des Domaines de Bordeaux 
44, rue du Tondu, 44. 

VENTE DE MATÉRIEL 
HORS DE SERVICE 

Mercredi 4 décembre 191S, à dix 
Jieures, dans la cour de la ca-
serne Pelleport, nue de Cursol, 
il sera procédé à l'adjudication 
de chaises, chenets, ouvrages de 
bibliothèque, 769 kil. environ de 
règlements périmés et vieux pa-
piers, etc. 

Au comptant, 5 % en sus. 
Le receveur des domaines, 

 MOL1ERAC. 

0ie T. E. O. B. demande serru-
riers-ajusteurs, tôliers, sou-

tleurs autogène, tourneurs et 
zingueurs. Bons salaires. S'ad. 
fue du Commandant-Marchand, 

ommerce ou petite industrie 
M. achèterait ou s'associerait 

ùans petite affaire. — Offre dé-
taillée à PERRIN, 60, rue Tou-
taire, 60, à Rochefort - sur- Mer. 

VINS DE LA GIRONDE 
Avons à la vente plusieurs cen-
taines de tonneaux rouge et 
blanc 1918. — Pouvons procurer 
toutes affaires. —- Relations pro-
filer ordre à la propriété. — 
Dépôt d'échantillons. — L.-J.-F. 
PUPIN ET Cie, 51 bis, cours du 
Médoc, 51 bis, à Bordeaux. 

CHEF DE FABRICATION 
|8 a., bon praticien, connaissant 
t. les détails de boulonnerie, fer-
Jronnerie, tirefonds à chaud, mé-
canique générale, désirerait si-
tuation en rapport av. ses apti-
tudes. Sérieuses références, ter. 
yOLLET, Agence Havas, Bordx. 
Jropriété à v. 30 k. de Bdx gare, 
* 50 h~ terres argilo - calcaire 
let argilo - siliceuse tr. fertiles, 
«»e« eilUTn. Ec.Vrilte.Ag. Havas,B1. 

TOUX, RHUMES, BRONCHITES ®<©<§ 
€D ' Guérison RAPIDE et RADICALE par les # 

S PERLES TAPH0S0TS "S? | 
H çaifortifient lesPOUMOMS et préservent ia la TUBERCULOSE (Jft 
« 4'40 franco chez RONDEPIERRE, Ph» à PRÉMERY (Nièvre). ^ 

Demander la Brochure K. - Vente : toutes les Pharmacies, 4 fr. w 

INSTITUT SÉROTHÊRAPIQUE 
pBORDEAUX, 25, P. VITAL-CARLES 
Brochures al i^tnaaignamanta sur tSomandie 

8CIAT8QU1 Guérison. Renseignements gratuits 
BOUCAUI), iîétitli«U. Marmande L.-et-G. 

TRANSPORTS INTERNATIONAUX 
FBANÇOBS BOî^ET — CETTE 

17, QUAI DE BOSC(contigu au Grand Hôtel) 

Succursales : MARSEILLE, BORDEAUX 
Agence en Douane — Vastes Entrepôts — Consignation 

Exportation — Camionnage — Navigation 
Télégramme : BONETOSA. 

EMBARQUEMENT ET DÉBARQUEMENT DE NAVIRES 
I nVCDC moratoriés. Indemnité, Commit», arbitrale, Convocation LU I LllO Requête, Consult. formalité. DORCY, 32, r. Ste-€olon^;î 

A VENDRE d'oc&asion et dans 

SONT CONSTIPÉS 
tous ceux qui n'obtiennent pas régulièrement une selle quotidienne; tous ceux qui 
souffrent de ballonnement du ventre, de gaz, de gargouillements, de coliques sèches ; 
tous ceux dont les selles sont insuffisantes, dures, noirâtres, difficiles ou douloureuses. 

LES PILULES DUPUIS 
Laxatives, Antiglaireuses, Antibilieuses, Dépuratives 

sont incomparables dans tous les cas de constipation. Elles se prennent en mangeant 
sans modifier l'alimentation ou les habitudes; elles ne donnent jamais de coliques; 
elles font toujours de l'effet, parce que le corps ne s'en fatigue jamais, 
Dans toutes les pharmacies, en boîtes de 1 francs (imn&t compris), portant une étoile 
rouge (marque déposée) sur le couvercle de la boîte et les mots « Dupnls Lille » 

imprimés en noir sur chaque pilule de couleur rouge. 

PnilD CA.U3E DECES, désire 
rUUIl vendre hôtel et restau-
rant, avec licence, bien situé, en 
plein contre. Onze chambres 
meublées, 200 fr. de recette par 
jour. Prix 20,000 francs. Bonne 
affaire. — Ecrire : PESTA, Agen-
ce Havas Bordeaux. 

AUTO torpédo, bonne affaire, b. 
état. S'adr. 18, rue Labirat. 

VASTES ENTREPOTS deman-
dés. Ecr. IDIC, Havas Bordx. 

INDUSTRIEL âgé se rôtirent 
céderait firme tr. ancienne et 

fabrication de spécialités perfec-
tionnées, petite métallurgie. Ec. 
KEIDER, Agence Havas, Bordx. 
PROPRIETE à vendre, 19 hecta-
ï res seul tenant, environs Bor-
deaux, à dix minutes tram ban-
llieue: maison maître meublée 
ftvec billard, bâtiments d'exploi-
tation, outillage agricole, cheval 
i voitures, cheptel, terres, prés 
fcols, tennis, agrément. Ecrire : 

pAVAGË, Agence Havas, Bordx! 
tjaraquements à sous - traiter", 
f> conditions avantageuses. — 

NAND, Agence Havas, Bdx. 
SCHEVAUX à v., nn de saison,gla-
tlères, av. A.-Lorraine,Caudéran I 

riers-ajusteurs, _ tôliers, sou-
l»n> T. E. O. B. demande serru-

:eurs autogène. Bons salaires. 
3-'adr. rue du Com*-Marchand. 

P dâ« dam., dem»«» représent' 
bien, sans conn. spôc, pour 

jvoyager relève photo, bien payé, 
(ijnio Fortler, 17, cours Gambetta, 
Talence, 2m» étage, jeudL 

S-ute acheteur fonds de comm« 
Suite affaire bois et charbons. 

Ec. CROCAY, Ag. Havas, Bdx. 

Nouoeiant dispose stock import» 
confitures. Ec. Cédo, Havas Bx 

J 'achèle tout : meubles, vestiai-
res, etc. Laborde,3S,r.deKater 
VENDRE scie à ruban avec 
moteur 1HP triphasé 110 volts 

état de neuf. S'adresser Larue, 
2, rue Gambetta, 2, Pêrigueux. 

CAMION United 5 tonn., plat, 
rid., état neuf, à vendre. — 

CÊZAC, à Thenon (Dordogne). 

A V. bols de boulange. P' rensei-
gnemt» s'ad. à M. Duthil, In-

duste'.aiuMas-U'Agenais (L.-et-G) 

ON DEMANDE ^rn, To^e 
écrit., comme magasinier; app. 
fixes 250 fr. p. mois. Place sta-
ble. Ec. RËNOT, Ag. Havas, Bx. 

de bonnes condi-
tions MALAXEUR pour produits 
chimiques, pesant environ 4,000 
kilos, superficie de la cuve : 
3 m. 50x3 m. sur 1 m. de hau-
teur. Pour tous renseignements, 
s'adresser à BOUVELLE, 16, rue 
Morère, 16, rtaris, XIV» arrond». 

ADJt retraité, médaillé mil., dés. 
emp. garde prop. ou anal. Ec. 

MichelC.,a«(Dtp.G.,Siçteron(B.-A>. 

COUPE, couture, élève travail 
p. elle; 190, r. St»-catherine 2» 

CAMIONS-

AUTOS 
Tous tonnages, 

Livrables tout de suite, 
AUTO - STOCK LAFAYETTE, 

168, cours Lafayette, 168, LYON. 
CAUnU «ÇANC non siiicaté OfllUn .Lo Kaki», 10 k., 27 
francs. — SAVON EXTRA-PUR 
a Saintes-Mariés », 10 kilos, 41 fr. 
franco votre gare contre remb». 
LOISEL, fabricant, iMA.RSEILLK 

COGNAC 3-ETOILES 

LIENS ALFA agriculture et ! 
expéditeurs colis, livraison im- 1 

médiate. — BOSIO, 4 quai Pa-
pacino, à NICE (Alpes-Maritim.) 

A VENDRE 
plates-formes et wagons couverts 
disponibles. Plates-formes loca-
tion. Hatesse Courtier, Angers. 

B 5E) p. St-Projet, à céd. Loy. 
ri!» 1,200, rec. 110 p. j. PxlS.GW. 

BAR MEUBLÉ pAt^V 
ÉDIPEKiC BAR à céder, 
CriUCnlC gr. voie. Px 8,000 f. 
AGENCE TOURNY, 4, r.Huguerie 

doux et dur en rîblon 
à vendre. Ecrire RIA, 

Agence Havas, Bordeaux. 
Très bonne étude de notaire à 
I vendre dans commune im-
portante de la Gironde. S'adr. a Mo NICOLLEAU, notaire à 
Berson, ou à Me COMTE, notal-
re à Reignac-de-Blaye. 
y 8 jj DE LA GIRONDE, 133 fr. 

■ lin l'hecto. 127, chemin du 
1 Petit-Bois, TALENCE. 

A U Propr^ ligne de Beychac, 
1 ■ 9 hect., vignes, bois, terre, 

maison 8 pièces. Prix 33,000 fr. 
Pelletier, 37, rue Esprit-des-Lols. 

ON DEM. tourneurs., ajusteurs, 
57, route du Médoc, 57. 

C AMIONNETTE-AUTO à vend., 
202, rouie du Médoc, 202. 

M o BONNIN, notaire, à Saint-
André-de-Cubzac, recherche 

Petit, Louis-Martin, p' succession 

ON DEMANDE posticheuse, 
bons appointem., 6, r. Huguerie 

C. LAVIGNE, représentant, 
33, rue Chevalier, 33, Bordeaux. 

SABOTS tous genres, prix ré-
duits; Ballarin,44,r.Lafontaine 

A V. 3,000 fr. très belle pelisse 
hmo loutre naturelle d'Améri-

que. Ec. STOCK, Ag. Havas, Bx 

Etude de M» MAURIAC, av., doct. 
en dr., il, rue Poquelin-Mollère. 
VENTE AU TRIBUNAL 
le mardi 10 décembre 1918, à 1 h., 
maison, bâtiments, jardin, rue 
Fondaudège. 124, loués 2,200 fr. 
M. à p. i 20,000 fr. Succession 
vve Unse. On visite les mardis 
et vendredis, de 2 h. à 4 h. 
CONSERVATION DES VINS 

Produit» lêsfaai Clarlfunts, Antlfernoatg 
Darispn, 3, pl. Parlement, Bordx 

MOBILIERS 
ÉLÉGANTS 

Maison principale à Paris 
SUCCURSALE B4)R»I!AUX 

33, cours de Tonrny, 33 
OCCASIONS 

INTROUVABLES AILLEURS 
Provenant de réalisations du 

lait de la guerre et vendues 
bien au-dessous de leur valeur 

BONNE à tout faire, bons ga-
ges, demandée, références. — 

Ecr. KROUBS, Ag. Havas, Bdx 
(MENAGE sans enfants tr. sér. 
m dés. pl. concierge ou jard. 
propr. Ec. Grotel, Ag. Havas, Bx 

Scierie rég. St-Symphorien dâ« 
scieur, onaufTeur, manoeuvres. 

Ec. SCIERIE, Ag. Havas, Bordx. 

Avis anx chasseurs 
La chasse aux marais de Florî-
mond, Blanquefort, propriété 
Pauly, est strictement réservée. 
nu ncuAiinc <*es for-un UtlKAnUC gérons au pi-
lon et martinets, soudeurs au-
togène. Travail assuré. Tr. bons 
salaires. Se présenter tous les 
jours, 96, rue de la Gare, Bordx. 

ROFESSEUR latin, franc, grec. 
8, place d'Aquitaine (au l») 

MEDECIN netlra.avas8t, ̂  
priété sit. sur bord bassin Arca-
chon prend en pension enfants 
ou g<t«« personnes ayant besoin 
d'air de la campagne et leur 
donnerait les soins nécessaires. 
Adr. bur. Jouriai. 

AU demande camionneur sé-
vn rieuT et manutentionnaire 
robuste, 229, c. de Bayonne, Bdx. 

Conducteur-typo demandé. Imp 
RAGOT, rue de la Bourse, IL 

Transports par camions 5 ton-
nes, Agen, Mt-Ue-Marsan, Dax. 

A. Tourillon, 6, r. Huguerle. Bdx 
ftU dem^o cocker dressé. VAS-
UH QUEZ, 4, boulftv. du Bouscat 

VENDRE, 22, rue Cursol, ju-
ment, harnais, petit camion. 
JE NE FUME QUE LE NIL 

ROUGE VIN EXTRA. BLANC 
I35f VINIC0LE NOUVELLE 160' 
L'b»m fi, rue Peyronnet ivtn 

SIROPS ET LIGUEURS 
Bons agents demandés, référen-
ces exigées. DISTILLERIE PARI-
SIENNE, 4, rue Edith-Cavell, 4, 
S»e-Adresse (Seine-Inférieure). 

Propriété â vendre 
Château conf. moderne, dépen-
dances, parc de 12 hect. et. deux 
fermes de 30 à 50 hect. (Loire-In-
férieure). — Prix li 500,000 francs. 

Lâ FRâNCO-BELGE 

Vêtements imperméables 
EN TISSU BREVETE 

AGENCE FRANCO-ANGLAISE 
1, rue Eeprit-devLois. 1, Bordx 

On demande des Agents 

n MACHINES ÉLECTRIQUES BOBINAGE" A. Salazar, 54, c" d'Albrel, Bx 

UIIOAII moderne au centre, MAIoUn part, lib., à vendre, 
2 étag., bur. ou garw au r.-de-ch. 
Office linmob., 6, r. Gmo-Brochon. 

à vendre, près eue 
Judaïque. 

Office linmob., 6, r. Gmo-Broonon. 
ÉCHOPPÉ 

TEINTURERIE, 3, me leieire, 3, Il 
I— UÏINB LATASTETél.u.J7^ 
I Renlongeatfe de Tissu* ' J 
I TEINTURE EN PIÈCE ET EN FLOTTE f 
j»—Travaux Pour Confrères 

J'ACHETE BON PRIX tous 
meubles riches et simples. 

DCCHBRAT. c. d'Albret. 89, Bx. 

50 moteurs^dynamos 
?e ' à ,7? HP disponibles sans 
bon.Turbines, alternateurs, grou-
pes électrogènes, installations 
complètes d'uslne3. Atelier Elee-
tricitè, 11, rue J.-J.-Rpusseau. Bx 

AHMAT l-, yestiaires, meubles, riwiin ■ chaussures, matelas, 
g AU,m£?Uli Ve3' PaPiers, débarras. 
FAUCHE, 41, r. de Belleyme, Bx 

SITUATION ASSUREE 
en apprenant 

Sténo*Dactylo Anglais 
KO INTER-OFFICE KO 

ail. de Tourny (l«r étage) 9£ 
Téléphone 9-61 

542 emplois procurés cette année. 
AN bon ouvrier bou-
Vit langer pour travail de cam-
pagne. Marié de préférence. Ré-
férences exigées. — Ecrire i 
DUPEYRON, Carcans (Gironde) 

DEM. ouvrières et coupouses, 
8, place du Vieux-Marché, 8. 

J UMEN1 4 ans, grande origine 
bien attelée, carte; autre Ju-

ment 9 ans, vite, 2 fins, eage, al-
lant partout, vente cause départ. 
Ec. Brondeau, 23, r.Panl-Bert,B* 

Garçon courses, apprenties 15 a. 
ddo», 8, place Amédée-Larricu. 

A U 25, rue Neuve, meubles, 
W» rayonnages, grand et petit 

coffre-fort, à louer divers locaux 

îcn Propriétés tout prix et 
13U Domaines k vendre. 
Office Dnmob., 6, r. G™e-Broohon. 

J 'achète tout : meubles, débar-
ras, plumes, métaux, yœbjiiT. 

Chauvet, 22, ch. Verrerie, Talence 
nomme 60 ans, sérieux et probe, H sollicite emploi encaisseur. -
Raymond, 5, place Jylériadecg^ 
■ourrures Vodicka^ £ stock Fourrures voenc*.* 

chap" en poiljj]^ 
nis DEMANDE bonne à t. f-, 20 ON à 30 ans. Sérieuses référen-
ces exigées. 131, rue_dA£ès. Bdx. 

Conserves à l'huile. 63, rue Fon 
daudège, 63, Bordeaux, 

SÛïsTÂCHETEUR 
villes Gironde, Charente, Dordo-
gne fonds de commerces,. Indus-
triel EcV à M.Mj^zaurier.Limogea 
Tï"ïïïïï~EMPLÔYir<SrRUREAU JEUNE demandé. 173 rue du 
i^Hi.n-Puhllc. 173, Bordeaux. 

V. mobilier compl., art. m» 
Biey, f. à g. Lugue, Havas Bx. 

BnLESSEsTïFGÛfWtE. ouvriè-
res et apprenties payées, de-

mandés. Travail facile. Cours de 
Toulouse. 246, Bordecux. 

Apprenez BRODERIE main et 
machine. Ecole spéciale, rue 

Canlhac!31_Bp£dJeaux^ 

LA MÉTHODE LO-MONACO 
„_~„,_^_„._ m m las des médicaments, TUBEnCUL&U A essayez aveo confîanoe 

les aXo^elde sac^ar^se^sée de 10 c. ,■ g^Pj^pa™, selon u 
tormule du Or LO-MONACO, W"a"*> ?]« cure 32; f r Caulaincourt, Parilu - Six ampoules, 8 fr., la cure, 3* ir. 

_ , . GARANTIS depuis B *x\, ia ciexat 

ON DEMANDE: 

.Vie et Shumrj 
_ "TT . RAMBAUD a transféré ses Bureaux 
"* 98 co^rs «'e Verdun. - Téléphone 

Transports par CAMIONS Automobiles 
^wrieau* et let Départements limitrophes. 

Mécanicienne machno jours bien! 
Payée ddée. Rue de Cheverus, 32. 

1 mécani-
cien,2con« 

ducteurs pour camion, 2 conduc* 
teurs pour automobiles Ford. S» 
présenter au garage de la Croix* 
Rouge américaine, 149, boule-
vard du Président-Wilson. 

TERRASSIERS demandés. Tra-
vail facile et peu fatigant. —• 

S'adresser Zimmerrnan, chemin 
Hugla, à MERIGNAC. 

&VIC M- Charles Labat infor-ne lu me qu'il ne reconnaît paa 
les dettes contractées par sai 
femme (née Joséphine Lanusse)^ 

PERDU le 25 trajet Midi-Riche-
lieu, parapluie manche ivoire» 

Rapp. Colin, pl. Richelieu, 5. Réc< 

On dem. à louer 1 ou 2 platesfoi*-
mes. Ecr. Massé, r. Chabry, 25. 

_.„_____ nnnuétes en tous pays. Agence DE VERTURY, DIVORCES Ex-Fonct. de la Sûreté^ D», 24, r. Rohan (ÏMeT 4t lilfT||Bax 

Chef de fabrication 
est demandé, conn. parfait, frai-
sage, décolletage et usinage en 
série, et ayt déjà dirigé atelier. 
Ecr. en indiq, référ. et antécôd. 
à Goux, Agence Havas Bordx. 

RAFFINERIE TIVOLI 
demao chauffeur P/ générateurs 
nHARPEN'TIERB haute futaie 
U demandés. DYLE ET BACA-
LAN, 5, rue Acbard,, 5, Bordx. 
On embauche permissionnaires. 

CREVAL bai 7 a., av. carte, à v. 
S'adr. Joseph, 10, r. Turenne 

Ménage vigneron et laboureur 
demandé, bons gages. Ecr. BER-
TRAND, 61, cours d'Alsace, Bdx. 

CABINET d'aft. à céder. — Ecr. 
JAVARD, Agence Havas, Bdx 

TABACS rég. 30,000 art. div., j« 
et illus., 6,000 log. 4 p., 12,000. 

Ecr. PY, Agence Havas, Bordx. 

Égaré CHEVAL bai, lm60, cour™ 
genou droit, ancienn. blessu-

res hanche droite. Aviser Blanc, 
rue de la Benauge, 40. TéL 22-35. 

Cordonnier, contremaître cou< 
peur d<« pr le 1« janvier. Ec. 

av. référ. Escab, Ag. Havas, Bdx 

CHAI El' EMPLOIE. — Louerait 
petit chai, prendrait suite 

maison ayant chai installé. — 
Cherche employé sérieux conn» 
régie, comptabilité. — Ecrire : 
LOBERT, Agence Havas, Bordx 

CHARRETIER pour livrer cais-
ses demandé, 89, rue Dubour-

dIeii_Fournlr références. 
ïTr U nbC barriques neuves VtNUnE et petits foudres 

cognac, 12, quai de Bacalan. 

F'RXNÇÂIS résld. ville Import, 
nord Espagne, cherche repré-

sentation, dLspost petit capital. 
S'ad. v° Mattel,19,r.Vcyssière,Bx 

DEMANDE ouvrière pour le 
wn petit llgot, travail assuré. 
DELAGE, 1, rue Kléber, 1, Bx. 

DEMANDE louer wagon totalité 
ou partie. Offrirai garanties. 

Ecr. NICAR, Agence Havas, Bx 

MAGASINIER homme ou fem-
me, ay» déjà tenu cet emploi, 

est demandé pour petite usine. 
Ecr. avec référ. : LO, Havas Bx. 

BOIS de chauffage chêne, fais-
sonn., stère. 5Î, r. Frère, Bdx. 

AU DEMANDE une bonne ù t. 
Ut! faire, sachant bien cuisiner, 
8i, rue mainte-Catherine, Bordx. 

CAV()M de ménage, post. 10 k. 
dAWUN 34 fr.

;
 extrajmr 72 % 

post. 10 k. brut 45 fr. HUILE de 
table, 10 Ht. 68 fr. franco gare 
contre remboursement. DECO-
MIS Jeune, a SALON (B.-du-R.) 

blanc de ménage garan-
. ti, 27 fr. le postal de 10 

. I kil. foo cent, rernb. Ec. 
H. Olivier, Capucines, Marseille 

bouteilles plus haut cours. Gar-J 
I dères, 61, boulevd Talence, 6L, 
ihambre milieu à vendre. S. rua 
I Danguilhem, Talence. 

A U chambre milieu, matelas. 
W. salle à m., glace, psyché, 

suspension, piano. 121, c. Albrety 

A U après décès, grand café-f » restaurant centre, prix à! 
débattre. Interm. s'abstenir. Ec» 
Labat, 26, rue Cruchinet, BordX;. 

OCCASION à saisir. Belle ma* 
chine à écrire ét. neuf,_visib. 

Clav. unlv., tr. bas prix. INTER» 

M 85 a., 10 a. commerce, accep-
■ terait voyages ou représen-

tations Bordx et région. MelU. 
référ. Ec. Condes, Ag. Havas, B 

SYPHILIS 
(Goeriaon contrôler) 

\Cllnlqa» WASSEHMANX 
' Z8,roeVilal-Carles.8l 
ECOULEMENTS 

BETBECISSEiBENTS trillomat a 1 Ha*t 
A M ALAIS, sténo - dactylo, 
nnU compt", 9, r. du Temple. 

606: 

ON DEMANDE \£$%ià 
propriété ,ou maison banliioue 
Bdx. Ec. Condes, Ag. Havas, Bx. 
ifl ItCUrSBE un wagon plate-Ift V'CNUKE forme de 10 ton-
nes- un de 7 tonnes, état de 
neuf. Granel, Lesperon (Landes) 

AU Al dem<w Bdx courant 1919-
Unni 1920, 2,000 t. environ, av. 
grands bureaux, Installations 
modernes pour emballage bou-
teilles, vaste hall expéditions. 
Prendrait suite bail maison dé-
sirant liquider. — Ecrire CAR-
BOL, Agence Havas. Bordeaux. 
MEIIfBUï! p. centre, b. rapport, 
SnClrpetit loy., départ. 12,000. 
New-Inter, 37, r. Cohofllac, Bdx, 

V. break b rideaux, omnibus, 
; coupû,ôt.n.Dandonau,Pauillac. « New-Inter, 87, r. Ccmdillao, Bdx. 

SON grand Jardin, libre, p. 
centre, s. b. vole. Px 90,000 

OFFICE, 52. ail. Tourny. Tél. 9-61^ 

"SELLERIES A VENDRE 
144, rue- Fr-nno.-de-SouTdis, Bdx» 

BON COMPTABLE 
demandé pour Langoiran 

Société commerciale de dragag* 
7 rue Lafayette, Bordeaux. 

VENDEZ ET ACHETEZ 
commerce, maisons, propriétés^ 
par New-mter, 37, r. Condillaog 

CAISSES EMBALLAGE peupliez 
à vendre: 4,000 très solide* 

avec couvercles, 20x20x39 inté* 
rieur, et 6,000 sans couvercles.' 
28x28x10. — ETABLISSEMENTS) 
J. vrVEX, à VILLEFRANCHE» 
DE-ROUERGUE <Aveyron). 

nERDU à St-Médard - en - JallesJ 1 chienne pointer, tête noires 
tache noire sur l'épaule et iai 
cuisse gauche, mouchetée par* 
tout. Sa,ns collier. Ramener chea 
Lav<igne, dresseur, à Saint - Mô< 
dard-en-Jalles. Récompense. 

PERDU montre dame or, rue orj 
tram parer» Fondaudège. Prie, 

re tapp. A3, r. Traverslère. Réa 

PRIERE qui a recueilli petite! 
chienijie tox blanche, téte taJ 

chée noir, ligne bl., môd. Ram 
Laianide, 100, c Albret, Bx. Rea 


